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JL^ us des principaux ornemens de la 
Pourpre Romaine , aussi- précieux à l’Egli- 
se dont il fut toujours l’intrépide et sage 
défenseur , que cher aux lettres qu’il hono- 
ra jusqu’à son extrême vieillesse par ses 
écrits et sa modestie , le Cardinal Gerdil 
étoit surtout vénéré en France par les 
Catholiques et les Savans , auxquels il ac- 
cordoit une estime particulière • 

Ce Grand-Homme vient d’être enlevé 
à la Religion et aux Sciences > qui gémis- 
sent à l’envi d’une perte si difficile à ré- 
parer •, et son Eloge Funèbre , prononcé 
en Italien par le savant P. Fontana de sa 
Congrégation , a été universellement ap- 
plaudi dans la Capitale du monde Chré- 
tien . 

L’hommage d’une traduction Françoi- 
se de ce discours > pourroit>il n’être pas 
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accueilli avec quelque intérêt, des admi- 
rateurs sans nombre que cet Auteur si jus- 
tement célèbre par sa piété et ses lumiè- 
res, comp'toit au milieu d*iine Nation dont 
il parla lui-même , et écrivit si parfaite- 
ment la langue , devenue aujourd’hui la 
langue de l’Europe ? 

Pie VI daigna soumettre au jugement 
(de Son Eminence , nos divers essais , en- 
trepris par les ordres de ce Pontife immor- 
tel; et sous les heureux auspices de Pie vu , 
nous osons saisir avec ernpressement cette 
occasion de consacrer à la glorieuse Mé- 
moire d’un illustre Censeur , si indulgent 
pour nous, ce foible tribut de notre vé- 
nération profonde, de nos justes regrets, 
et de notre éternelle reconnoissance . 

Que ne nous est-il permis de publier 
tout ce que le plus prudent et le plus 
humble des hommes ne dédaigna pas de 
nous confier , dans les saints et doulou- 
reux épancheraens d’une ame toute à son , 
Dieu , toute à ses devoirs , d’une ame 
toute à tous 1 
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Habes haec a nobis , Hyacinthe . . . quac si ad vir- 
tutis tuae meritum prope accesserint, beneficiuia 
id cuatn est; te enitti tretus* banc de te Oratio* 
nena iastitui . Sio autena longe infra dignitatem , 
et speoi substiterint y quid facerem» honao et ab 
eloquenna^ et a doctrina imparatus, et tuî desi- 
derio coofectus ? Qaanqaam Deo qnoque gratuoi 
est » qaod fit pro viribus . 

Ex Greg. Theol. i» Eantbri Laudatiene Basilii 
Magni . 
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Appelle’ à prononcer au milieu de 'cette, 
pompe funèbre, et en présence d’un Audi- 
toire aussi distingué, l’Eloge du Cardinai 
illustre dont nous pleurons la perte (i)> 
il restoit un seul moyen à ma foiblesse» 
pour traiter un sujet si élevé, si vaste et 
si difficile ( 2 ) . Un intervalle de tems corn 
venable eût peut-être couronné mes efforts 
de quelque succès j et j’aurois essayé par 
la méditation , le zèle et un travail assidu, 
de suppléer en quelque sorte aux lumiè- 
res , à l’éloquence dont ma médiocrité , 
toujours si dépourvue de ces dons, éprou- 
ve plus sensiblement encore aujourd’hui 4 
privation , par le défaut d’exercice dans 
une si pénible carrière. Mais, hélas! cette ^ 
unique ressource même est constamment 
refusée à mes voeux . 

Eh 1 pourquoi faut-il que ne pouvant 
me soustraire à une tâche aussi au-dessus 

A 


Digitized by Google 



J 


2 

de mon peu de talent, que chère aux af- 
fections de mon coeur, il ne m’ait pas été 
donné de voir accueillies en faveur d’un 
délai nécessaire, les memes ou à peu près 
semblables excuses , que l’éloquent Gré- 
goire de Nazianze regarda comme suffisan- 
tes pour justifier le retard , non de quel- 
ques jours mais d’années entières, qu’il mit 
entre la mort du Grand Basile et les devoirs 
que lui rendit son amitié, dans une cir- 
constance pareille à celle qui nous rassem- 
Me ? ( 3 ) ■' 

Du moins ai-je la confiance , Messieurs, 
que ces motifs m’obtiendiont plus aisément 
votre indulgence , et que vous daignerez 
écouter favorablement , au lieu d’un dis- 
cours étudié et digne d’un si noble sujet, 
l’exposition simple et fidèle des actions et 
des vertus principales de Gerdil i me bor- 
nant à vous raconter de mon mieux les 
plus cachées , les moins connues, de pré- 
férence à celles qui sont déjà publiées par 
la renommée . Plaise au Seigneur de m’ac- 
corder un jour assez de force et de loisir , 
pour exécuter plus soigneusement avec la 
plume , ce que refusent à ma voix les bor- 
nes perscrites pour me préparer à cette ho- 
norable fonction , et m’entretenir avec vous 
de ce Grand-Homme 1 
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Hyacintb - SicisMOND Gekdil nâqtilc le 
23 Juin 17185 à Samoens en Faussigny, 
province de Savoye, oîi sa famille .origi- 
naire d’Annecy , aisée et estimée dans le 
canton , étoic venue s’établir du terps dç 
son ayeul .Le père qui avoit servi son Roi 
dans sa jeunesse , se distinguoit envers 
son Dieu par une piété exemplaire, et le 
fils 5 dès sa plus tendre enfance , donna 
des marques d’un génie si rare , d’une si 
heureuse mémoire , d’un naturel si sage , 
que l’éducation perfectionnant la bonté de 
son caractère , on pouvoir prévoir dès-lors , 
qu’il étolt destiné à parvenir au plus haut 
dégré de la vertu et du savoir. 

Par une faveur spéciale de la Providen- 
ce, il eut le bonheur de trouver dans son 
oncle paternel, un homme de lettres, ver- 
sé dans les mathématiques , et curieux de 
posséder une bibliothèque choisie . Celui-ci 
dirigea ses plus jeunes ans, et lui fit met- 
tre à profit ces premiers momens , que des 
parens laissent trop communément perdre 
aux enfans dans l’inutilité . Son neveu n’a- 
voit pas encore atteint cet âge, oîi l’hom- 
me commence à peine d’étre éclairé des 
lueurs incertaines de la raison, qu’il le con- 
duisit à l’école Royale d’Annecy, et le re- 
commanda particulièrement aux Pères de la 
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Congrégation des Barnabites (4), auxquels 
étoit confiée la direction de ce collège . 
On ne peut douter des rapides progrès du 
jeune élève dans ses études, puisqu’avant 
la fia de son troisième lustre , il avoir déjà 
terminé avec succès son cours de philoso- 
phie . Ce fut dans ce meme tems,quelc 
Seigneur qui le destinoit à un rang élevé 
dans son Eglise , lui inspira fortement le 
saint désir d’abandonner le monde , et de 
se consacrer entièrement à son service dans 
un Ordre, dont les leçons et les soins l’a- 
voient si heureusement formé à la piété 
Cl aux lettres . 

Dans l’intervalle qui dut s’écouler en- 
tre l’admission du candidat, et sa réception 
parmi les novices, il se passa un évènement 
extraordinaire , et peut-être même sans 
exemple (5) . Semblable à ce petit grain 
de semence qui renferme en lui-même un 
grand arbre avec son tronc et ses racines, 
son feuillage, ses rameaux , et ses fruits 
innombrables , ce fait singulier me paroît 
contenir en abrégé le mérite caractéristique 
de la longue vie de Gerdil , et présager 
dès ce moment sur son ame privilégiée , 
les desseins particuliers de la Providence 
divine . 
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"[^Histoire des •variations par le grand 
Bossuet Evêque de Meaux (6), fut un des 
principaux livres qui tombèrent entre ses 
mains, pendant cet espace de tems . Quel- 
le érudition dans cet écrit ! Que de théo- 
logie ! Quelle critique l . . . Et néanmoins 
Hyacinte le comprend tout entier , le mé- 
dite profondément , et se l’approprie au 
point qu’il avoit coûtume de diie avec une 
enfantine naïveté : Oui ^ il me semble être 
en état de défier tous les novateurs réfutés 
dans ce savant ouvrage . 

• Une occasion particulière l’ayant mis 
dans le cas d’accompagner son père à Ge- 
nève , il s’informe aussitôt où sont les 
écoles publiques*, et s’y étant fait condui- 
re 3 il attend de pied ferme sur la porte, 
la sortie des étudians en théologie. Eton- 
nés de voir un si jeune enfant, étranger, 
de petite taille , d’un extérieur qui pro- 
mettoit si peu , mais d’une ardeur extrême, 
et dont les yeux vifs et brillans comme 
deux étoiles, les rc^ardoient avec assuran- 
ce , et témoignoient d’un air très-résolu , 
le désir de converser avec quelqu’un d’en- 
tr’eux, ces élèves se déterminent à l’en- 
tourer . Gerdil fixe plus particulièrement 
celui que la physionomie, le ton et les 
manières lui persuadoient être le plus ré- 

A3 
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fléchi J le plus capable d’entrer en lice. 
11 l’interroge sur la doctrine qu’on leur 
enseigne , pour arracher de sa bouche 
quelque erreur de la Religion prétendue 
réformée . A peine a-t-il adroitement amené 
«on adversaire à l’aveu d’une proposition 
de ce genre, qu’il commence à le presser 
par des raisonnemens bien plus subtils et 
plus profonds , qu’on eût jamais osé le 
soupçonner d’un âge aussi peu avancé . 
La nouveauté de la dispute attire auprès 
de lui une foule de condisciples , qui s’é-, 
tudient les uns les autres, à se prêter un 
secours mutuel contre ce nouveau cham- 
pion . 

De son côté Gerdil est seul i et seul il 
satisfait à tous , seul il les poursuit avec 
un imperturbable courage ; et le combat se 
termine à sa gloire , quand personne n’a- 
yant plus rien à répliquer de solide, il les 
réduit tous au silence. Le jeune docteur 
profite de leur défaite , pour leur parler 
en apôtre , et leur met sous les yeux avec 
autant de zèle que de douceur, l’état in- 
fortuné dans lequel ils se trouvent hors de 
la véritable Eglise , et le sort mille fois plus 
affreux encore qui les attend dans l’éterni- 
té , s’ils ont le malheur de persévérer dans 
leur obstination . Aucun d’eux ne- témoi- 
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gne-s’en offenser, ou éprouver le moin- 
dre ressentiment, soit par égard pour son 
jeune âge , soit pour 1 aimable affabilité 
qui le caractérise . Un seul se contente de 
lui dire : Si quelqùun de nous alloit dans 
votre pays vous parler de la sorte contre 
votre religion , comment le traiteriez-vous % 
.... Tous se retirent avec un sentiment 
de confusion qui se peignoit dans leur 
maintien, et chacun laisse jouir cette ame 
pure , de la joye ineffable qu’elle éprouve 
au triomphe de la vérité . 

Qui de vous , Messieurs , ne reconnoïc 
à ces traits, le propre *et invariable cara- 
ctère de Gerdil , qui sans cesse dévoré 
d’un zèle infatigable pour la défense du 
vrai , consacra tous les jours de sa longue 
carrière , à réfuter les doctrines nouvelles 
de son siècle , hélas! si fécond en erreurs, 
avec une force de raisonnement , une lo- 
gique si convaincantes, que jamais person- 
ne n’eut le courage de lui répondre et 
avec une si rare modestie, qu’il n’éprouva 
jamais de qui que ce soit , aucun genre ' 
de mécontentement , ni de persécution % 

A son entrée dans la Congrégation , il 
comptoit à peine assez d’années , pour at- 
teindre après le noviciat, à l’âge fixé par 
les saints canons pour la profession solem- 

A 4 
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nelle des voeux . 11 eut pour inaître de 
novices, un directeur rigide (7), qui lui 
enseigna l’nrt si difficile de modérer parfai- 
tement la vivacité d’un tempérament plein 
de feu , et de soumettre au joug de la 
sainte obéissance , la curiosité active de son 
ardent génie. Dès l’âge de seize ans, ses 
supérieurs l’envoyèrent à Bologne , pour 
faire ses études de- théologie dans cette 
ville célèbre en tous les tems , mais prin- 
cipalement à cette époque fortunée, par 
le grand nombre de savans qu’elle renfer- 
moit dans son sein , et par la perfection 
de ses diverses écoles. 

Gerdil ne connoissoit encore que les 
langues Françoise et Latine; mais environ, 
un mois après , il sent lire l’Italien à la 
table commune , aussi couramment que 
ses confrères . Son goût exquis fut telle- 
ment charmé de la noblesse et des beautés 
de ce gracieux idiome , qu’il voulut en ap- 
prendre les règles grammaticales , étudiant 
avec soin ses meilleurs auteurs, dont il 
saisissoit merveilleusement le caractère dis- 
tinctif 5 et relevoit exactement leur plus 
ou moins de mérite , par une confrontation 
si parfaite des uns avec les autres , qu’il 
étonna Corticelli lui-même (8) . 11 ne faut 
donc pas. être surpris qu’il écrivît bientôt 



Digitized by Googl 


9 

cette langue avec tant de choix d’expres- 
sions, et d’élégance dans les tours, que 
d’habiles écrivains nés sous le beau ciel 
de la Toscane , reconnoissant sa supériori- 
té , couronnèrent le premier ouvrage qu’il 
y publia , en l’associant aux membres de 
la célèbre académie délia Crusca (9) : hon- 
neur très-distingué pour tous dans ces heu- 
reux tems , et surtout pour un ultramon- 
tain i honneur qui dans le long intervalle 
de près de deux siècles , depuis l’établis- 
sement de ce corps illustre jusqu’à son ex- 
tinction , ne fut accordé qu’à neuf Régu- 
liers , et dont par ce motif, le savant Car- 
dinal OrsiiSentoit bien tout le prix, même 
après être arrivé à une si haute réputation 
de savoir, et à l’éminente dignité de Prince 
de l’Eglise. 

Que dirons-nous de ses progrès dans les 
langues Françoise et Latine , dont il apprit 
l’une dès le berceau , et l’autre des pre- 
miers maîtres ? Dans l’étude la plus çiéthq- 
dique , et l’imitation judicieuse des meilleurs 
modèles , ( auxquels il eut toujours pour 
principe de se borner en tout genre , ) 
Gerdil avoit puisé un tact si naturel , un 
jugement si sûr , un sentiment si vif pouc 
le beau , la finesse d’un goût si pur, qu^il 
parvint un rare dégrû de perfection dans 



lO 

ces deux langues (lo). Les plus habiles 
connoisseurs le placent au rang des écri- 
vains les plus soignés , les plus corrects , 
et- les plus accrédités que la France ait 
produits (i i) 5 et il posséda le talent d’écri- 
re élégamment la langue des Césars , dans 
les matières meme qui semblent , de leur 
nature , être les moins susceptibles des 
grâces de la diction . 

Mais il étoit encore une langue plus ac- 
complie , reconnue universellement pour 
la mère et la maîtresse des arts et des scien- 
ces. Gerdil ne voulut donc pas être privé 
de ce trésor; et il avança suffisamment dans 
l’étude du Grec, pour consulterau besoin 
les sources originales , comme on peut ai- 
sément s’en convaincre dans divers écrits , 
et particulièrement dans le traité où il ana- 
lyse les anciens philosophes qui primèrent 
dans les sectes Ionique et Italienne, pour 
recueillir à travers tant d’erreurs et de fo- 
lies de la sagesse humaine , leurs dogmes 
précieux sur l’existence de Dieu et sa pro- 
vidence , sur la spiritualité et l’immortalité 
de l’ame : Tel un fossoyeur avare qui s’é- 
puise à chercher dans le sable le plus vil , 
■quelques paillettes d’or {a ) . 

• (m) lntr$duvoHc‘ allô studio dclla RtUgione Part.I. 
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. Qui ne seroit pas satisfait de voir déj^ 
la réunion de tant de connoissances dans 
un si jeune étudiant en théologie, science 
ordinairement regardée comme étrangère 
à ces sortes d’études? Cependant cet éton- 
nant génie étoit bien loin de se borner à 
ces premières richesses , Il comparoit les bel- 
les-lettres , d’après la pensée du Grand-Ba- 
sile (a) , aux feuilles agréables qui couron- 
nent et embellissent l’arbre de la science; 
mais son estime particulière étoit réservée 
aux études utiles et aux sciences sublimes , 
comme en étant les fruits vraiment savou- 
reux et les sucs nourriciers . Que si la Théo- 
logie , quoique sa principale étude , ne fi- 
xoit pas entièrement son attention , c’est 
qu’une petite heure dans la journée lui étoit 
plus que suffisante pour en apprendre les 
leçons, non seulement de manière à con- 
tenter ses maîtres , mais encore à mériter 
leur admiration , par des progrès si évidem- 
ment supérieurs à tous ceux de ses plus 
zélés condisciples . 

“ Quel est le genre de discipline ( pou- 
,, vons-nous dire de Gekdil, comme Gré- 

Esame delle Opinioni degli antichi Filosofi &c. Ed. di 
Eologna , Tom. I. 

(a) Dans Topuscule : TJfèç t»ç Vi«< , ewwç , &c. 
Aux jeunes gens sur U raanière de se servir des li- 
vres des Geatils . 
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„ goîre de son ami Basile- le-Grand), quel 
„ est le genre de discipline auquel il ne 
5, se soit appliqué; et avec autant de suc- 
j, cès 5 que s’il n’en eut pas cultivé d’au- 
5, tre ? Il les embrassa tous ensemble , com- 
j, me d’autres n’en embrassèrent pas uti 
3, seul ; et il réussit aussi parfaitement dans 
3) chacun , que s’il se fut borné à une étu- 
3, de unique . Il joignoit à une sagacité 
3, naturelle 3 l’application la plus soutenue, 
„ deux sources également fécondes , oîi 
3, les sciences et les arts puisent toute leur 
3, vigueur. D’une part, il croit si attentif, 
3, si assidu au travail, qu’il n’avoit aucun 
„ besoin de la promptitude du génie . De 
3, l’autre , il étoit doué d’un si grand ta- 
3, lent , qu’il pouvoir se dispenser d’être 
33 appliqué à ses études . Et cependant il 
3, réunissoit tellement ces deux rares qua- 
3, lités, qu’on ne savoir pas laquelle des 
3, deux étoit en lui plus digne d’être ad- 
3, mirée . „ (a) 

Son esprit méthodique et constant rè- 
gloit si bien toutes les heures de la jour- 
née , qu’il venoit à bout de cultiver eu 
même tems , la dialectique, la métaphysi- 
que 3 les antiquités , l’histoire , la physique 

(a) Voyez l’Eloge funèbre cité ci*de$sus . Parag.z^ . 
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générale et expérimentale , la géométrie, 
CE Talgèbre (12). Un jeune homme de gé«» 
nie aussi prodigieux , orné de connoissan* 
xres si variées , si au-dessus de son âge, 
avoir beau vivre dans la retraite la plus 
profonde , sa réputation devoir nécessaire- 
ment se répandre au-dehors , et être re- 
marquée dans une capitale si fertile en gens 
de lettres. Non seulement les savans , ec- 
clésiastiques et réguliers, (13) témoins du 
développement de ses talens dans les thè- 
ses de théologie, que les Barnabites sont 
en usage de faire soutenir chaque année à 
leurs élèves , mais les professeurs même 
les plus renommés des sciences profanes , 
soit à Tuniversité, soit à l’institut, (14) 
en conçurent une estime mêlée d’admira- 
tion. Les Zanotti ( François et Eustache ) , 
les trois frères Manfredi , les Beccari , les 
Stancari, les Guglielmini (i 5) f Quels noms 
dans l’histoire de la philosophie ! 3 ne se 
contentoient pas de le fréquenter en par» 
ticulier 5 ils l’honoroient encore d’un rang 
parmi eux , dans leurs séances académi- 
ques. Spectacle nouveau, de Voir un jeu- 
ne Régulier qui ne touchoit point encore 
à son quatrième lustre , confondu au mi- 
lieu des plus célèbres et des plus anciens 
professeurs, faire avec eux des expériences 
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nouvelles , de nouvelles observations i et 
comme eux, interroger, objecter, présen- 
ter ses réflexions , ses doutes et ses lu- 
mières ! 

Mais tous ces témoignages distingués de 
l’estime dont il étoit honoré , que sont-ils 
en comparaison du jugement que porta de 
lui ce grand appréciateur des génies et gé- 
nie lui-méme si supérieur , l’immortel Be- 
noît XIV , qui occupoit encore alors le siè- 
ge archiépiscopal de Bologne sa patrie? Il 
lui suffit de parler une fois à G^hdil pour le 
connoître , et à peine l’eut-il connu , qu’il 
présagea de lui les plus grandes choses . 
Dès-lors il en conçut cette haute idée qui 
s’accrut de plus en plus dans son esprit , 
et qui fut, on peut le dire, le principe 
de son élévation future. Souvent il i’ap- 
pelloit auprès de lui ; souvent il aimoit à 
l’avoir pour compagnon de ses prome- 
nades j souvent (qui le croiroit?)U voii- 
loit connoître quel étoit son avis (i6) . 
Dans le fameux ouvrage sur la canonisa- 
tion des Saints , ayant occasion d’insérer 
divers passages françois , il les lui don- 
noit à rendre en latin *, et Lambertini les 
faisoit imprimer fidèlement , tels que les 
avoit traduits Gerdil (a) . 

(a) Voyez la plilpart de ces passages dans le 7.e 
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Dès qu’il eut achevé son cours de théo- 
logie, il fut envoyé à Mac e rata (17) pour 
enseigner la philosophie à ses confrères (i 8)i 
et quoiqu’il ne demeurât que peu de mois 
dans cette ville , il y laissa néanmoins de 
longs regrets . Les sujets de cette capitale 
de la Marche, les plus distingués en di- 
gnités et en littérature , se plaisoient en-r 
core , plusieurs années après , à parler de 
lui comme d’un trésor qu’ils avoient trop 
peu de tems possédé parmi eux. De tou- 
tes les preuves qu’il y donna de son ta-; 
lent et de son caractère, je n’en choisirai 
qu’une seule, qui me paroît trop reraar** 
quable pour être passée sous silence . 

Peu après son arrivée , il eut occasion 
d’assister à une thèse publique de philo- 
sophie Péripatéticienne. On l’invita avec 
tant d’instances à proposer quelques diffi- 
cultés , qu’il ne put se dispenser d’argu- 
menter 3 l’impourvûi ce qu’il fit avec tant 
de force et de subtilité , qu’il se montra 
dès-lors aussi exercé dans la dialectique,’ 
que ie Grand Basile dont Grégoire de Na- 
zianze assure qu’il eut été bien plus facile 

. . .'.i 

chap. de la i. part, du iv. Livre . Tout lecteur in- 
telligent y découvre en effet un style très-différent 
de celui qu^mployoit ordinairement l’immortel Lanfi» 
bertini . 
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à ceux qui disputoiènt avec lui , d’échapper 
aux artificieux détours d’un labyrinthe , 
qu’aux filets de ses raisonnemens (a) , 
Gkrdil voyant le pénible embarras oîi 
il-avoit mis le maître et le disciple, em- 
ployé toute la finesse de son génie, pour 
indiquer si adroitement au professeur les 
moyens d’en sortir , que les plus expéri- 
mentés en ce genre sont les seuls à s’en 
appercevoir dans cette nombreuse assem- 
blée . Or quoi de plus extraordinaire qu’un 
professeur de peu de jours (où commu- 
nément c’est déjà beaucoup d’avoir la ré- 
putation de -bon élève ) l’ait emporté sur 
un maître consommé ^ans l’école ! L’un 
sans s’y attendre , l’autre directement très- 
préparé sur cette thèse ! Celui-ci dans une 
matière qui ne lui est pas propre , celui-là 
sur un sujet qui lui étoit si familier ! Le 
vainqueur éprouvant plus de peine et d’em- 
barras de sa victoire , que le vaincu de 
sa défaite ! Et pour lui épargner une humi- 
liation inévitable , Gerdil renonçant aux 
applaudissement et aux acclamations jqu*il 
auroit mérités à si juste titre I Lequel des 
deux triomphes est-il plus digne de notre ad- 

{a) Dans l’éloge cité, parag. 2;. ùç uvm 
ha.Rvfivb'oui i jeiç tKeivtt rmv apKvç 

//«ÇUJWK . 
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mirâtîon ? Le triomphe qu’il obtient involon- 
tairement sur son adversaire , ou celui que 
sa volonté courageuse et modeste rempor- 
te sur lui-même ? L’un et l’autre de ces 
succès étonnèrent également le P. Corda- 
ra qui s’y trouva présent ( 19 ) , et sçut bien 
en relever tout le prix . Ce jésuite célè* 
bre par un goût rare et difficile, d’un gé- 
nie même enclin naturellement à la sévé- 
rité de la critique , jaloux de l’amitié des 
personnages d’un mérite distingué , ambi- 
tionna singulièrement, cultiva celle du jeu- 
ne professeur i et il ne cessa, dans toutes 
les occasions et partout , de faire’ à cha- 
cun l’éloge du Savoyard^ de ce génie pjr 
excellence , de .ce nouveau prodige (a) , 
Cette même année , le P. Gerdil passa 
de Macerata à Casal-Monferrat , pour y 
être à-la-fois professeur de philosophie , et 
préfet de 1’ éc5ïe Royale , ayant .à peine 
atteint la vingtième année de son âge . Je 
ne dirai pas avec quel ascendant il goir- 
vernoit cette ardente jeunesse , parmi la- 
quelle il comptoit plusieurs contemporains: 
ascendant qu’il ne pouvoit devoir à ses 
trop jeunes ans, mais à l’imposante gra- 

(rt) Ce sont les propres expressio ns dont ce juge 
cxcelicnt et difficile avoit coûtunae de se servir, ea 
parlant du jeune GerdiL . 

S 
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vité de scs moeurs , et à la supériorité de 
son mérite . Je ne rappellerai pas combien 
d’excellens élèves il forma pour l’Eglise et 
l’état . Je n’observerai pas à quel degré 
d’estime il parvint auprès des personnes 
de tout rang j et quelle renommée s’en 
répandit bientôt' avec éclat, non seulement 
dans le Monferrat , mais dans tout le I 
Piémont , et jusques dans la Capitale où, 
s’il s’y rendoit quelquefois, il étoit , à l’en- 
vi , recherché des personnes de la plus 
haute considération , gracieusement accue- 
illi , honoré à la cour meme , et surtout 
par le Roi Victor-Amédée , alors Duc de ( 
Savoye (20), Prince qui réunissoit de gran* 
des connoissances à un vrai talent , élève 
de Nollet pour la physique , aimant à ré- 
péter les plus belles, les plus utiles expé- 
riences , et en essayer de nouvelles avec 
Gerdil , * 

Mais négligeant tous ces traits pour le 
suivre , autant qu’il m’est possible , dans 
le chemin peu frayé de ses études subli- 
mes , je remarquerai plutôt qu’il fait allu- 
sion à cette première époque de ses em- 
plois littéraires , lorsqu’il dit dans un de 
ses ouvrages ; 

“ Je ne crois pas manquer à l’estime * 
„ que je professe très-sincèrement pour ! 
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3, chacun en particulier, si je me permets 
„ de soupçonner de plusieurs en général, 
„ qu’ils ont éprouvé ce qui m’est- arrivé 
,, à moi-même . La plupart , dans un âge 
„ jeune encore, et même dès leurs pre- 
,, mières années, après avoir fini un cours 
d’étude très-abrégé , et qui, en grande 
„ partie, n’est assurément pas philosophie 
„ que , sont destinés à enseigner la philo^ 
,, Sophie, recevant, il est vrai,' ( et com- 
5, me le dit fort bien le sage et si modeste 
J, \Vollf(2i), la faculté de professer, de 
,, la part de celui qui a le droit de la leur 
„ accorder, mais non point la faculté de 
savoir . A cet âge , et avec de telles 
études , quel fonds de connoissances 
„ peut-on jamais avoir acquis ? .... Et ce- 
„ pendant il faut dicter des leçons s il faut 
„ porter son jugement sur tous les objets 
„ de controverse qui divisoient les Sectes 
„ antiques et modernes j il faut décider 
„ avec autorité entre Platon et Aristote, 
„ Galilée et les Péripatéticiens , Descartes 
„ et Newton , Léibnitz et Locke et Male- 
„ branche ; il fuit prononcer à qui, et sur 
5, quel point est due la préférence ! ... ,, (^i) 

(a) Dans le discours préliminaire de Ÿ introduzio- 
ne allô Studio délia Religione ^ Edit, de Bologne, 
tom. I. pag. 22, . . . . . . • 


ÎO 

Eh ! Qui tient ce langage ? Gerüil lui- 
même, cet homme dont la modestie avoue 
bien qu’il s’est trouvé , dans le premier 
exercice de ses emplois publics , réduit à 
des circonstances communes à ses collè- 
gues , mais qui n’ajoute pas combien il 
s’étoit élancé de bonne heure hors de la 
sphère ordinaire, (comme nous venons de 
le voir,) et qui dit moins encore qu’il s’en 
éloi gna dans la suite ,.au point d’échapper 
à la vue du philosophe vulgaire 1 

Il ne tarda pas à reconnoître qu’une 
prévention aveugle et servile dans l’ado- 
ption des systèmes, est ordinairement aussi 
nuisible, que le sont dans le savoir, la 
superficie présomptueuse et l’inexactitu- 
de {a) . Et -voilà pourquoi , transporté na- 
turellement et comme par habitude , pour 
la recherche de la vérité dont il apprit 
surtout les voyes dans Bacon de Véru- 
lam (22;, Descartes et Malebranche , par 
une profonde et sérieuse étude de leurs 
méthodes , si Gerdil ne suivit pas ces 
cours de philosophie imprimés , ou ces 
dictionnaires scientifiques , plus propres 
à former des phénomènes littéraires que 

(fl) Voyez i ce sujet , le passage que nous venons 
de citer, et le discours Sopra gli Studj délia Gio- 
vcntà , inséré dans le 2. tom. de l’édit, de Pologne. 
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des philosophes pensans , il ne s'attacha 
non plus jamais , exclusivement et par 
prévention , à aucun des premiers maîtres 
des diverses écoles . Mais par de généreux 
efforts J il s’appliqua constamment à les 
étudier tous , l’un après l’autre , dans leurs 
écrits originaux : il les médita , les examina 
très-attentivement et les compara entr’eux, 
avec ce rare esprit de critique et d’analy- 
se , cette finesse de tact, ce jugement sûr 
qu’il avoir reçu de la nature, merveilleu- 
sement aidé et perfectionné par la connois* 
sance et l’usage de la dialectique et de la 
géométrie . 

Gerdil étudia les anciens, de la meme 
manière que les modernes i et parmi ceux- 
là , les Platoniciens ne fixèrent pas seule- 
ment son application par la noblesse des 
pensées , et une certaine élévation de style 
qui les caractérisoient encore avec avan- 
tage , mais les Péripatéticiens meme, aussi 
généralement méprisés de son tems par 
ceux qui se piquoient de bon goût dans 
la philosophie , qu’ils avoient été dans les 
siècles passés, et meme encore alors aux 
yeux du vulgaire , l’objet de l’estime , ou 
plutôt d’une sorte de superstition . 11 n’ou- 
blia pas non plus les scholastiques dans 
lesquels ("St surtout dans le grand S. Tho* 

*5 
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mas dont il admiroit toutes oeuvres, 
chacune dans leur genre, et selon la con- 
dition des tems , Docteur qu’il prit ensuite 
pour fidèle et premier guide dans la théo- 
logie ) il sçut à re<emple de Leibnitz , et 
de plusieurs grands-hommes qui Tavoient 
précédé dans ces découvertes , trouver beau- 
coup d’or caché au milieu de tant de viles 
matières (a) , 

Aussi vit-on ; Gerdil , malgré son jeune 
âge , mener une vie si retirée , si détachée 
de tout objet sensible , qu’il n’interrom- 
poit ses études que pendant les heures 
consacrées aux devoirs de la religion et à 
ceux de. son état. Souvent même oubliant 
de prendre sa nourriture , son repos , le 
moindre délassement , il passdit les nuits 
entières à méditer les philosophes classi- 
ques , • et à suivre pas à pas toutes leurs 
spéculations . II ne se contenta point de 
les comprendre , ni d’acquérir en détail et 
parfaitement toutes les connoissances dont 
chacun d’eux avoic enrichi les sciences , 
bien persuadé que celui qui les possède, 

(a) Voyez GerdiL lui-onéine dans la première 
Note t page 34? » ainsi que dans le chapitre des 
scholastiques , page 406 , de son essai d’ Istrutione 
teologica . Edit, ci-dessus , Tom. 2. , et encore dans 
la préface de l’abrégé Elementorum moralis prudtn- 
tiae juris . Tom. vi, pag. 427 &c. 
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peut bien^ vanter de savoir Thistoire de 
'la philosophie, sans être* pour cela philo- 
sophe . Quoique son érudition en ce genre 
fût rnerveilleuse et presqu’incroyable , il 
s*occupa bien plus encore , pour s’en in- 
vestir lui-même , à connoîire et pénétrer 
à fonds cet esprit philosophique qui les 
avoir rendus les inventeurs de telles con- 
noissances , par la recherche qu’il faisoit 
avec tant de sagacité, de leur origine , de 
leur dépendance, de l’ordre, des conve- 
nances, de la disparité qui régnent entr’ 
elles , des conséquences , et de leurs jus- 
tes applications . 

Or quel fut le succès d’un plan d’étude 
qu’il s’étoit ainsi tracé lui-même, et à quel 
dégré de perfection parvint GERDiL?Rien ne 
le prouve comme ses ouvrages (a) , tous 
excellens et originaux, par la régularité de 
la marche et la propriété du style, par U 
solidité des pensées et la précision des idées, 
par la force et la subtilité du raisonnement^ 
mais surtout par cet esprit véritablement phi- 
losophique, tel que nous l’avons déjà ca- 
ractérisé , et qui dans toutes les matières 

(«) On peut voir après cet Eloge et les Notes qui 
le suivent , I’esprit de GerdiL , ou divers extraits 
de ses principaux Ouvrages . 

( Qote du traducteur ) 
*4 
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qu’il entreprend de traiter, brij^e admira- 
blement par je ne sçai quelle noblesse et 
quelle grandeur que son génie leur impri- 
nie , par les nouveaux points de vue où il 
sçait toujours les mettre , et par un certain 
fil de métaphysique aussi subtil que déli- 
cat , avec lequel il possède l’art_ supérieur 
de les déduire . 

: Faut-il donc s’étonner que le Fontenellc 
de Bologne (23) , après avoir connu son 
exposition du système des Pythagoriciens, 
exprime le désir de voir analysées par ce 
savant, toutes les autres philosophies avec 
la même méthode , le jugeant plus capa- 
ble d’y réussir, que la plupart de ceux 
meme qui les avoient inventées ? Faut-îl 
être surpris que Lami (24) , ce critique 
inexorable , reconnoissant dans ses autres 
oeuvres un métaphysicien rare , et qui dans 
Sû7i siècle 71 avait pas d'égal^ 1 appelle un 
métaphysicien divin ^ quand il rend compte 
au public de ceux des écrits de Gtaon. , 
où cet incomparable et pieux écriv^ain con- 
sacre directement ses tnlens en -faveur de 
la Religion ?.. .Et pour abréger l’énumé- 
ration des savans du premier ordre , qui se 
ré-unirent à publier son éloge , le célèbre 
Mairan , de l’Académie des sciences de Pa- 
ris , n’a-t-il pas dit à la gloire de CtaDH., 
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qu’il portolt avec lui dans tous ses dis- 
cours J un esprit géométrique qui man- 
quoit trop souvent aux géomètres eux- 
mémes? 

Cet esprit philosophique et géométri- 
que, parvenu à sa maturité, se fit remar- 
quer dans toute sa perfection , par ses pre- 
mières productions imprimées à Casai con- 
tre le métaphysicien Anglois(2 5): produ- 
ductions accueillies de toute, part avec des 
applaudissemens , que .d’ordinaire obtien- 
nent à peine les oeuvres des plus célèbres 
et des plus consommés dans les sciences ; 
productions enfin qui méritèrent au jeune 
auteur, d’étre appelle à remplir une chaire 
honorable dans 1 ’ université de l’urin , qui 
jouissoit alors de la plus grande renom- 
mée . 

Voila le P. Gerdii, du fonds de sa cellule, 
et de l’enceinte d’une petite ville ( quoiqu’- 
estimable) , transporté désormais sur un vaste 
théâtre , où vont briller dans tout leur éclat , 
ses vertus et ses talens ! De meme donc 
qu’au curieux avide qui monte à l’obser- 
vatoire pour jouir du spectacle admirable 
d’un ciel parsemé d’étoiles , l’astronome 
complaisant ne s’arrête pas à indiquer et 
faire connoître ces grands astres, visibles 
à tous les yeus et connus du simple vul- 
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gaire, mais lui découvre spécialement les 
deux plus petites planètes (<*), récemment 
apperçues î et jusqu’à nos jours échappées 
aux regards perçans et aux télescopes par* 
faits des plus habiles observateurs ; Ainsi , 
Messieurs, réunis dans ce temple auguste 
pour contempler ce Ciel mystique C car, 
selon la noble explication de Grégoire-le- 
Grand (h ) , le sage Gerdil me paroît di- 
gne d’être admis parmi les deux racon^ 
tant la gloire du Seigneur (c) , ornés de 
son esprit , et soutenus par sa parole 
toute-puissante (e) J j je ne m’occuperai 
plus dorénavant à vous exposer en détail , 
ni à décrire d’une manière aussi étendue, 
les actions et la gloire de cet illustre écri- 
vain, comme j’ai pensé le devoir aux pro- 
grès de sa première jeunesse et à ses étu- 
des privées, dérobés la plûpart au public 
sous les ombres du cloître , et dans l’obs- 
curité de sa retraite . Tel qu’ un fleuve 
pompeux, d’abord petit ruisseau dans sa 
source , s’ouvrant avec peine un passage 
à travers les rochers , grossi bientôt des tor- 

(d) Gérés et Pallas . (6) Dans plusieurs endroits , 
et particulièrennent au 2. Livre des hon.élics sur 
Ezéchiel . — Horaél. 30. N. 7. (c) Coeli enarrant 

lloriam Dei . Ps. 18. (^0 Spiritus ejus ernavit Coe- 

tos • Job. 26. 13. (0 yerùo Domini Coeli firmati 

\unt , Fs. 32. 6« > > 
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rens qui, <îu haut des monts , s’empressent 
de lui porter le tribut de leurs eaux , en- 
traîne dans sa fuite tout ce qui s’oppose 
à la rapidité de son cours , et se précipite 
avec impétuosité vers son embouchure j 
Tel mon discours , jusqu’ici nécessairement 
subordonné à l’origine et aux effets pro- 
gressifs des travaux d’un des plus Grands- 
Hommes de notre siècle , suivra désormais 
une marche aussi prompte que ses succès. 
' C’est à Turin que le P. Gerdil prit pos- 
session le î5 Novembre 1750 ,, de la chai- 
re de philosophie morale , et prononça 
ce discours latin oii il démontre contre 
l’auteur de X Esprit des loîx, que la vertu 
politique est aussi nécessaire dans une mo- 
narchie que -dans une république (26) . 
Quatre ans après, le 15 du même mois, 
on lui confia l’enseignement de la morale 
chrétienne i et ce fut à cette époque qu’il 
composa cet autre discours , non moins 
estimé , dans lequel il examine les raisons 
qui ont fait introduire tant de sujets de 
dispute dans la théologie (27) . En pro- 
fesseur habile, il se distingua dans ces deux 
chaires par une élégance de style , une vé- 
rité de principes , une profondeur de doc- 
trine si rares , que ses écrits [ non impri-: 
més encore malgré les instances réitérées 
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qui lui ont été faites de la part des plus 
grands personnages en savoir et en digni- 
té (28)53 Cours de théologie morale en 
particulier, ses traites sur les actes humains 
et sur les loix , sont entre les mains des 
maîtres , et conservés comme autant de 
trésors , par ceux qui ont l’avantage de 
les posséder . 

C’est à Turin que Gerîjil fut , si non 
l’un des fondateurs, du moins un des pre- 
miers et des plus distingués associés de 
cette Académie des sciences^ établie parti- 
culièrement en 1757 5 par les célèbres 
Comte de Saluces , Louis de la Grange , 
et Jean-François Cigna (29) . L’admission 
de Gerdil dans son sein , fut regardée cofn- 
me une acquisition précieuse- ; et elle doit 
à ce savant une partie de ses succès, non 
seulement pour avoir beaucoup. contribué 
à lui obtenir en 17^9, la dénomination 
et les privilèges de Société Royale^ par son 
crédit puissant et ses services auprès de la 
cour , mais encore pour l’intérét qu’il mit 
constamment à exciter l’éniulation, à di- 
riger ses travaux dont les premiers essais 
très-soignés , et publiés sous le titre de AhC 
langes J promettoient un tel lustre à l’Ita- 
lie pour l’avancement des sciences subli- 
Cies et véritablement utiles , qu’elle n’au« 
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roit rien envié aux plus célèbres sociétés 
ultramontaines . 

C’est à Turin que Gerdil devint un 
des théologiens de l’Archevêque , qui le 
consulta toiiiours dans les affaires les plus 
difficiles de son diocèse , comme il étoit 
encore le conseil infime du savant et si 
zélé Cardinal Des Lances qui le chérissoit 
comme son fils*, le trairoic en frère , et 
l’écoutoit comme son maître (50) . 

C’est à Turin qu’élu dans son ordre. 
Chef de cette Province qui embrassoit les 
colleges de Savoye et du Piémont, sur- 
chargé de tant d’occupations extérieures, 
au milieu d’importans ouvrages que pré- 
paroit sa plume , et dont il enrichissoit 
tour-à-tour les Républiques chrétienne et 
littéraire, Gerdil employa néanmoins à la 
gouverner , tout le tems prescrit par les 
constitutions , avec une vigilance égale à 
sa prudence, à sa douceur, et d’une ma- 
nière aussi honorable qu’avantageuse à sa 
Congrégation (31). 

C’est à Turin qu’à l’insinuation du grand 
et si sage Bénoît XIV (3 2), auquel il avoit 
peu auparavant dédié son bel ouvrage de 
l* Introduction à P étude de la Religion (a ) , 

(») Voyez les longs et favorables jugenoens 
qa’oo porte de G£Ri>iL , au sujet de T introiiuzjono 
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Gerdil fut appellé par un des Rois (33) les 
plus sages que nous offre Thistoire (^} , pour 
servir de maître et de guide i son Royal 
Petit-Fils (34) i et les fruits dont tu ne ces- 
ses d’ctre édifiée , ô Rome , Rome centre de 
toute religieuse grandeur ! attesteront à tous 
les âges, l’excellence et le choix des prin- 
cipes de l’humaine sagesse , mais surtout 
de la Foi Chrétienne , qhe ce cultivateur 
habile répandit dans une ame aussi 
rellemcnt bonne que celle de Salomon , 
comme sur un sol le plus heureusement 
disposé à recevoir cette semence précieuse , 
Oui , l’éducation privilégiée d'un si augii- 
ste disciple confiée à Gerdil, sera peut-être 
un jour dans les annales de l’Eglise une 
époque aussi chère , que celle qui retra- 
ce à nos yeux les soins attentifs du grand 
Ambroise pour le jeune Valentinien . 

Ces deux Princes , par la piété , l’in- 
nocence des moeurs , et leur attachement 
à l’Eglise , répondirent parfaitement aux 
leçons du saint zèle de ces sages mentors . 
Si Ambroise n’eut que le tems d’ébaucher 
ies qualités du fils de l’Empereur Gratien , 

allô Studio délia Reli^ione , dans la Storia Lettera^ 
ria y vol. XI I. pag. 'zpo. 

(a) Charles-Ètmnanuel III* 
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Gerdil perfectionna Tesprit du jeune Char- 
les . Si Ambroise eut la douleur de voir 
ensevelies dans le tombeau par une mort 
prématurée , les hautes espérances qu’il en 
avoit conçues, Gerdil hélas! n’éprouva-t-il 
pas aussi le chagrin de les voir en partie 
s’évanouir ? Si Ambroise survécut à son 
Prince , pour être inconsolable d’une per- 
te si déplorable , Gerdil dont les der- 
niers jours furent abbreuvés d’amertume à ' 
la vue des infortunes de son Souverain, 
scut y puiser les religieux motifs d’exercer 
les actes les plus héroïques d’une entière 
résignation aux desseins, impénétrables sans 
doute, mars toujours adorables, toujours 
justes de la Providence Divine. 

Mais Valentinien fut-il le seul objet des 
larmes d’Ambroise ? Et combien n’en ré- 
pandit point encore la tendresse de son 
coeur , sur la désolation des saintes soeurs 
d’un si saint Prince , Flacile, Juste et Grate ! 

La sensibilité de Gerdil ne fut-elle pas de 
même soumise à tout autant d<preuves 
douloureuses , que son Royal Elève étoit 
entouré de sujets d’une éminente piété, 
unis à son auguste Personne par les liens 
les plus étroits , et enveloppés dans les 
mêmes calamités? Combien surtout dut-il 
partager ses regrets , cet autre excellent 
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Prince, bien moins encore Frère de Charles 
par le sang que par la vertu , destiné à suc- 
céder à son rang , et dont l’éducation cou- 
ronnée d’un égal succès , avoit fixé la solli- 
citude de cet instituteur incomparable (a) ! 

Il étoit tems que ce flambeau précieux 
qui faisoit , il est vrai, briller déjà sa lu- 
mière , mais plus par les sciences humai- 
nes que par les divines, plus à la cour que 
dans le sanctuaire , pour les lycées aca- 
démiques plus que pour le sacerdoce de 
J. C. , fut enfin tiré, pour ainsi dire, de 
dessous le boisseau, et placé sur l’éminent 
chandelier de l’Eglise , d’où éclairant Je 1 
monde chrétien avec sa doctrine et sa sa- 
gesse, il pût dissiper par l’éclat de ses ra- 
yons , les impurs et toujours plus épais 
nuages , que répandoit de toute part le 
prince des ténèbres, pour en obscurcir l’ad- 
mirable clarté . L’immortel Pie VI appelle 
donc à Rome au mois de Mars 1776, un 
si modeste personnage j et en Décembre 
de l’année suivante, le Chef de la chrétien- 
té inscrit solemnellement Gerdil au S^cré 
Collège de l’univers catholique : honneur 
qui déjà lui avoit été réservé par son pré- 

(rt) Itt chitu Vaîentiniitni Junicris Augusti , Concîo 
funehris . Oz\xstz% de S. Ambroise , Tom.v. de l’édi- 
tion de Rome 1585. 
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dccesseur Clément XIV de glorieuse mé- 
naoire (35 et 36). 

Ici j Messieurs , je devrois condamner 
ma langue au silence j et en appeller entière- 
ment à votre souvenir . Comment en effet 
oserois-Je vous peindre l’égalité et la con- 
stance d’une vie si sainte , si irrépréhensi- 
ble dans le lon^ cours de son Cardinalat? 
Cette exactitude infatigaole aux devoirs 
multipliés de sa sublime vocation ? Cette 
piété exemplaire qui inspiroit la dévotion 
et le respect i ce recueillement profond', 
cette édifiante assiduité aux divins mystè- 
res , et aux autres sacrées fonctions ? Sa 
libéralité prodigue envers les pauvres, tant 
que la Providence lui en accorda les mo- 
yens ? Le poids immense de ses fatigues , 
sans le moindre intervalle de repos , sans 
le délassement d’un jour, d’une heure mê- 
me, tous les instans de sa vie étant con- 
sacrés à la défense et au service du Saint- 
Siège ? La déférence dont l’honorèrent ses 
vénérables Collègues , au milieu desquels, 
comme avec autant de parfaits , il parlait 
le langage de la sagesse (a) ? La confian- 

(tf) Sapientiam autem laquimur inter perfeçtQS < 
1. ad Corineb. 2 . 

C 
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ce qu’eurent dans ses conseils et ses opé- 
rations J les deux Grands Papes PIE VI et 
PIE Vil , (a) qui le consukoient dans les 
atfures les plus épineuses, les plus impor- 
tantes du monde catholique , et qui l’as- 
socièrent au fardeau de la sollicitude apo- 
stolique pour toutes les Eglises , en le pla- 
çant à la tête de cette Sacrée Congréga- 
tion , dont le zèle et les soins n’ont d’au- 
tres bornes que celles de l’univers ? Cette 
affection enfin , cette estime , cette véné- 
ration pour sa personne, ou plutôt cette 
sorte de culte que lui témoignoient tous 
sans exception, grands et petits, savans et 
ignorans , nobles et plébéiens , citoyens 
ou étrangers ? Est-ce bien à moi qu’il ap- 
partient de vous entretenir de tous ces 
précieux détails? Moi qui jouis depuis si 
peu de jours, du /bonheur d’habiter par- 
mi vous ! Moi qui ne saurois être informé 
,de la plupart , que par la voix publique , 
tandisque vous avez eu depuis si long- 
tems, l’inestimable avantage d’être admis 
à concourir à ses travaux , ou d’en être 
les heureux témoins î 

Mais la fortune qui me traita du moins 
plus favorablement , et avec plus de gé- 

(4) Voyez ci-après T Esprit de Gerdil- A rticles 
PIE VI et PIE VII - Lettre P. 
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ncrositc à cet égard (3 7) , m’ayant procu- 
ré l’occasion, inespérée de contempler les 
derniers restes d’une vie si intéressante , 
d’en observer de si près toutes les actions, 
de connoître par moi-méme, je dirois pres- 
que, tous les sentimens de son coeur et 
ses moindres pensées , ou de les apprendre 
de ceux qui, depuis tant d’années, goûtè- 
rent les douceurs de sa familiarité la plus 
intime, il me reste plutôt à vous décrire 
les vertus simples de l’humble GEaDit,qui 
se présentent à mon souvenir avec cette 
joye modeste et pure qui en fut le prin- 
cipe , et qui m’invitent à vous offrir le 
tableau touchant de ces inséparables et 
chères compagnes de sa vie privée . Ver- 
tus , petites sans doute aux yeux de la 
chair , mais grandes à ceux de la foi , si 
grandes , que l’Apôtre emprunte de leur 
pratique et de leurs habitudes , les admi- 
rables traits sous lesquels il nous caracté- 
rise la Reine des vertus ! 

La charité, dit S. Paul , est patiente i 
„ elle est douce et bienfaisante j la cha- 
„ rité n’est point envieuse , elle n’est point 
„ téméraire et précipitée *, elle ne s’enflc 
,, point d’orgueil , elle n’est pas dédai- 
5, gneusej elle ne cherche point ses pro- 
,, près intérêts > elle ne se pique," et 'ne 



3 ^^ 

5, s’aigrît pas; elle ne pense point le mal; 

55 elle s’afflige de l’iniquité , mais elle se 
5, réjonït de la vérité; elle supporte tout; 

5, elle croit tout ; elle espère tout ; elle souf- 
55 fre tout,, (a) .• Patience , affabilité 5 dou- 
ceur, humilité 5 désintéressement, simpli- 
cité, résignation , amour de la vérité : Tels 
sont donc les aimables caractères , et les 
formes sensibles de la charité , c’est-à-dire 
de la sainteté chrétienne . 

A la vue seule de ce portrait , qui de 
vous, Messieurs, qui avez connu le Car- 
dinal Gerdil 5 n’y reconnoît du premier 
coup-d’oeil 5 l’ame de ce Grand-Homme 
exprimée au naturel , son ame toute en- 
tière ? Eh ! qui fut en effet jamais plus 
humble , plus poli , plus affable , plus 
simple que Gerdil ? Supérieur à tous par 
l’excellence de son jugement, et l’étendue 
de ses lumières , ne i’avons-nous pas vu 
subordonner constamment son avis à ce- 
lui des autres , avec une modestie sans 
exemple ? Ce génie sublime ne soumettoit- 
il pas toujours à la censure , les plus rares 
productions de sa plume savante , avant de j 
les publier , étonnant , disoit-il souvent du | 
fond du coeur 5 eut assez, de bontés 

(«) !• Corint. 13» . I 
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assez / indulgence pour le lire (3 8) ? Par- 
venu à une si grande célébrité dans Tu» 
nivers , auprès des nations les plus culti- 
vées , il étoit, pour ainsi dire, le seul 3 
ignorer sa haute réputation . Plus il mé- 
ritoit d’éloges J moins pouvoit-il consentir 
à les entendre i et plus il étoit facile à 
louer les autres , plus il rejettoit au loin V 
les applaudissemens dont il se croyoit in* 
digne (59). ^ ^ . 

De l’éminence du rang oîi son mérite 
seul l’avoit élevé , cet homme affable et 
doux, d’une aménité de caractère qui lui 
étoit propre , se regardoit comme l’égal 
des plus inférieurs', et par sa politesse pré- 
venante , par la délicatesse de ses maniè- 
res aimables , il sçut toujours arec digni- 
té, unir à l’amitié des Grands, l’attache- 
ment du peuple ravi de sa présence . D’u- 
ne indulgence extrême envers ses servi- 
d' une patience inaltérable pour ceux 
qui auroient pu manquer d’exactitudç i 
son service , si par fois il se vit obligé de 
les reprendre de quelques inattentions pour 
ceux qui demandoient à être introduits au- 
près de sa personne , ah ! il n’étoit pas 
tranquille , s’il ne les appelloit peu de mo- 
mens après, pour Jaire, disoit-il ingénu- 
ment, sa paix avec eux 3 et recouvrer leur/ 

c 3 



bonnes grâces , engageant ainsi les coiipa- 
Mes à oublier la peine qu’ils avoient causée 
eux-même à leur maître (40) . Assailli un 
jour par un inconnu qui voulant arriver 
forcément jusqu’à lui, osa le charger des 
plus humilians reproches , d’insultes saty- 
riques , et d’outrageuses menaces , avec 
quel maintien plein de douceur , et quel 
silence modeste, sans se troubler un seul 
instant , sans laisser appercevoir aucune 
émotion dans son coeur, ou la moindre 
altération sur son visage , Gerdil toujours 
maître de lui-même , ne se contente t il 
pas de répondre à cet impie, écumant de 
rage et de vengeance ! (41) Qui pourroit en- 
core assez admirer qu’avec une supériorité 
si reconnue sur tous ses adversaires, soit 
par les ressources de son génie, soit par' 
la bonté de sa cause, parmi tant de que- 
stions qu’il eut à traiter contre des sophis- 
tes, les plus orgueilleux et les plus 4pElh^ 
/•fifrCMTS des hommes, il ne lui soit échap- 
pé aucune expression piquante de mépris' 
ou de triomphe, ayant toujours pour prin- 
cipe invariable de combattre l’erreur , et 
jamais la personne , (.») qu’il cherchoit mê- 
me , selon l’avis de l’Apôtre , à ramener 

(n) Voyez ci-après l’EsPRlT DE GeRDIL , Article 
Critique — sous la Lettre C. 
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par son admirable douteur » et par une 
modestie irrésistible ! (a) 

Cet homme enfin si renommé dans les 
académies , si distingué dans les cours ^ 
décoré d’une dignité si éminence , ( par- 
donnez, Messieurs, à la sensibilité de ma 
reconnoissance , ce seul trait de sa profonde 
• humilité que j’ose me permettre encore de 
citer entre mille autres) , oui, Gerdil sem- 
bloit préférer à tous ces honneurs, l’avanta- 
ge d’appartenir à la plus humble de toutes 
les Sociétés Religieuses. Rien ne le satis- 
Riisoit autant, que d’en avoir pris l’habit 
si pauvre , si simple , et il se plaisoit en- 
core , étant Cardinal, à le porter pendant 
les premières heures du jour : Semblable 
pour cette vertu, comme pour toutes les 
autres dont son ame étoit ornée , au Grand 
Apôtre de Corse , Alexandre de S^uli , 
auquel il avoit la plus grande dévotion , 
et dont il nous a lui-même donné la vie. 
Interrogé' pourquoi au milieu de tant d’ins* 
tituts qui font l’ornement de l’Eglise par 
leur ancienneté, leur rang , leur doctrine, 
la richesse de leurs lumières , il avoit choi- 
si pour lui un Ordre si dénué de moyens^ 

(«) Servum Domini non oportet Utigare ^ sed man» 
juetum esse ad emnes , docibilem , sapientem , cutU 
tnodestia corrifienttm tos qui eentradieunt veritati . 
II. Tim. 2. 
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et si peu répandu , le Bienheureux répondit : 
C est pour y exercer plus aisément humilité. 
Si d’une part , Gerdil étoit pénétré du 
zèle le plus ardent pour les intérêts de 
J. C. et de l’Eglise son Epouse j de l’au- 
tre, qui fut moins occupé que lui de ses 
intérêts propres? Qui jamais fut plus pau- 
vre que Gerdil , en esprit et en réalité % 
Lui qui ne voulut jamais connoître ou 
garder aucune monnoye, ni en faire usa- 
ge lui- même , excepté de quelques peti- 
tes pièces que son coeur généreux se plai- 
soit à répandre de ses propres mains , 
dans le sein des pauvres, avec une joye 
inexprimable ? Lui qui aux superbes ap- 
partemens de la cour , qui lui étoient 
destinés en qualité d’instituteur du Prince 
Royal , préféra toujours sa cellule accoû- 
tumée? Lui qui, sous l’éclat de la Pourpre 
meme , cachoit des vétemens pauvres , gros- 
siers , et mille fois rapiécés ? Lui qui ne 
pouvoir se déterminer à consentir qu’on 
achetât d’autres meubles , ou la moindre 
vaisselle, (bien qu’il fussent communs et 
à bas prix,) si par un long usage ou par 
accident , il venoit à lui manquer quel- 
ques uns de ceux qui étoient convenables 
à son rang , ou nécessaires à sa commo- 
dité j observant toujours qu’on pouvoic 
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mieux en employer la valeur, quelle qu* 
elle pût être , à soulager pendant un joür 
entier , la faim d’une famille indii^ente? 
Lui qui se contentant de meubles à peine- 
convenables à l’indispensable représenta- 
tion de sa dignité , n’admit jamais dans sa 
cellule particulière , que les moindres et 
les plus usés de la maison ? Lui enfin qui 
ne se permit jamais aucune nourriture avant 
ou après l’unique réfection , qu’il prenoit 
chaque jour à une table religieuse , fruga- 
le , garnie de mets les plus simples, et de 
la quantité la plus modique j et qui tou- 
jours si complaisant pour tout le reste, se 
refusa constamment aux splendides rejîas 
des Seigneurs distingués , qui l’honoroient 
de leurs invitations ? 

Qui jamais fut rempli de plus d’espé- 
rance en Dieu , plus résigné aux décrets 
de sa volonté sainte , et par conséquent 
plus patient , plus égal dans tous les évé- 
nemens de la vie, que Gerdil? Gerdil qui 
souffrant avec joye la perte de presque 
tous ses revenus , et réduit pour son en- 
tretien et celui du très- petit nombre de 
ses domestiques , à faire le sacrifice de ce 
qu’il possédoit de plus cher dans le mon» 
de, (la vente de ses livres dont les édi- 
tions rares ajoutoienc encore à leur prix,) 


4 » 

^ n"en vivott pas moins aussi content , aussi 
gai que s’il eut été dans l’abondancelGERDit 
qui ne s’occupa jamais du lendemain , se 
répétant souvent à lui-mcme cette maxime 
Evangélique , à chaque jour suffit son mal ; 
tant il s’étoit entièrement abandonné dans 
les bras de la Providence ,qui en effet ne 
lui manqua jamais, et lui donna surtout 
une preuve éclatante de sa protection , 
lorsque totalement privé des dernières res- 
sources , il lui vint si à propos ,( comme 
du ciel même , par des voyes sécrètes , et 
de pays étranger,) un secours inattendu, 
et proportionné à l’extrémité de ses be- 
soins, par le moyen d’un Cardinal de ses 
amis particuliers , qui daigne m’honorer ici 
de sa présence (42)? Gerdil qui , une fois 
pressé par une foule de gens armés qui s’ap- 
prochoient, et par là-mcme exposé pour sa 
personne et sa liberté, est déterminé par ses 
alentours à échapper aux grands périls qui 
le menacent, et qui s’enfuit d’un air sérein 
et paisible , n’étant en peine que de sau- 
ver ses écrits , occupé tranquillement à 
l’étude jusqu’à l’instant de sa fuite, et re- 
prenant son travail avec le même calme , 
dès qu’il est délivré du danger? Gerdil qui 
au milieu des plus effroyables tempêtes qui 
agitoient la Barque de Pierre , dans laquel- 
le il remplissoic lui-même une fonction si 
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noble, fie montra Jamais ni peur, ni la 
moindre défiance , et dont l’ame étoit au 
'• contraire si remplie d’espérance et de cou- 
'• rage, qu’elle communiquoit ces sentimens 
aux plus craintifsjaux plus pusillanimes (43)? 
Combien de fois , et avec quel ton de voix 
ferme ,( gage certain de l’immobilité de sa 
^ foi ,) l’ai-je entendu moi-même répéter ces 
paroles du Sauveur, qui lui étoient si fami- 
^ lières : “ Dans le monde , vous éprouve- 
„ rez de grandes persécutions j mais ras- 
^ ,, surez-vous , j’ai vaincu le monde. ,, 
J = ht mundo pressuram habebitis'^ sed con^ 
f fiâ'ite , Ego- vicî mundum ! 

Qui enfin s’affligea plus de l’iniquité , 
‘ et se réjouît davantage de la vérité, que 
^ Gekdil? Lui qui se consacra tout entier à 
F combattre l’une, et à défendre l’autre, 
s pendant le long cours de sa vie, sans é- 
pargner jamais ni fatigues, ni veilles , ni 
tii privations ? Et de quelle vérité parlé-je ? 
is De toute vérité , et en tout genre . Passion- 
u- né pour la vérité , il n’éprouvoit d’attraits 
j que pour elle *, il vouloir la vérité, et la 
2* recherchoit dans tous , et en toutes cho- 
î) ses (44). Pourvu qu’on lui dit la vérité, 'il 
ui n’étoit , pour ainsi dire , pas de fautes qu’il 
ni ne crut devoir pardonner à ceux qui le 
i- scrvoientj et comme la vertu est dans la 
si 


1 


44. 

pratique» ce qu’est en spéculation la véri- 
té J on croyoit voir en lui réalisé le voeu 
imaginaire de Platon , la vérité paroissant 
s’étre manifestée sans voile à ses yeux dans 
ses formes -touchantes et naturelles : tant 
il étoit ravi de ses charmes (a) 1 
; Mais que dirai-je de cette vérité d’un 
ordre si au dessus des sens et de la rai- 
son» vérité que la sagesse incréée, du haut 
de sa demeure céleste » ne dédaigna point 
d’apporter elle-mcme sur la terre : la Reli- 
gion de Jesus-Christ ? O saints transports» 
divines extases qu’on voyoit sensiblement 
éprouver quelquefois à son ame ravie ! (45) 
O feu sacré dont il étoit consumé pour" 
elle ! Qui la médita plus assidûment » sur- 
tout dans les Divines Ecritures » s’appli- 
quant chaque jour à la lecture de ces Li- 
vres Saints , avec autant d’attention que de 
respect » (46) sans négliger un seul jour cet 
exercice, au milieu des occupations et des 
affaires dont il étoit surchargé ? Qui l’étu- 
dia plus profondément ? Qui la connut 
mieux dans toute son étendue V Qui l’é- 
claircit plus savamment? Qui la vengea plus 

(tf) Idem esse dicebat Socrates, veritatem et vir» 
tutem . Cicer.I. de offîcits , cap. 56, ^ Formam tjuidem 
ipsam > Mar ce Fili » et tanquam facicm honesti vides , 
quae si oculis cerneretur , mirabtles amores, ut ait 
flato de Sapientiâ » exçitaret sut . Ibid. cap. 3. 
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constamment , et avec plus de succès (47) ? 

Oh ! que ne m’est-il donné de présen» 
ter ici, je ne dis pas l’analyse qui seroit la 
matière de livres entiers ,(<?) mais du moins 
le caractère de chacune de ses oeuvres , 
imprimées ou manuscrites, déjà recueillies 
en plusieurs grands volumes , ou séparées 
encore de cette collection, les unes con- 
sacrées à la gloire de la religion naturelle 
et révélée , les autres à l’éclaircir , d’au- 
tres enfin à la défendre, aussi remarqua- 
bles par le nombre , qu’importantes pour 
l’objet, aussi dignes d’admiration par leur 
excellence , que renommées par leur célé- 
brité ! Mais le jour et la parole manque- 
roient plus tôt à mon zèle-, et mes soins 
d’ailleurs seroient inutiles à la plupart des 
savans auditeurs qui m’honorent de leur 
attention . 

Ils sont, et seront célèbres dans tous 
les âges , auprès des Philosophes chrétiens, 
ses glorieux triomphes à l’honneur des vé- 
rités inébranlables de la Religion contre 
les plus fameux coryphées de l’incrédulité 

(a) Voyez le Catalogue détaillé de ses ouvra- 
ges, imprimés et manuscrits , de tous ceux du moins 
qu’on a pu jusqu’ici se procurer , inséré a la fin de 
ces Notes, et I’Esprit de Gerdil , qui vient im- 
nédiatement après . 


( note du traducteur ) • 
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qui s’agitèrent avec tant de rumeur dans 
le dix-huitième siècle (48) ; et parmi les 
Théologiens , les avantages qu’il obtint spé- 
cialement par la défense des jugemens ir- 
réformables du Siège Apostolique, promul- 
gués dans ces derniers tems avec l’applau- 
dissement de l’Eglise universelle pour con- 
fondre l’audace de ses plus adroits réfra- 
ctaires , ne mériteront pas une place moins 
distinguée au Cardinal Gehdil . Mais non 
content de combattre lui-mcme les com- 
bats du Seigneur , il cherche encore dans 
quelques-unes de ses oeuvres , à prému- 
nir la simplicité des fidèles contre les frau- 
des et l’artifice des ennemis de la Foi (49) j 
et dans d’autres écrits , il s’attache à lui 
former des défenseurs, leur enseignant à 
découvrir tous les pièges, tous les strata- 
gèmes de l’erreur, et à manier aussi habi- 
lement contr’eux les armes de la raison 
naturelle , que celles de la révélation Di- 
vine (4) . 

Ses victoires furent si compicttes, qu’au- 


(fl) Voyez principalement Ÿ introdurione allô stu- 
dio deUa Religione , avec l’essai à'istruzione Teologi- 
ca t la dissertation del modo di procedere nel provar 
la necessità dclla rcvelazioae contre i moderni incre- 
duli , et les autres trois dissertations qui suivent 
dans l’édition de Rome , et qui daos celle de Bolo- 
gne « précèdent cet essai . 
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cun de ses adversaires en si grand nombre, 
ne fut assez téméraire , assez hardi , pour 
avoir le courage de lui résister . Le philo» 
sophe de Genève lui même, (a) cet homme 
si irascible , si intolérant pour toute cen- 
sure , ayant lu la réfutation de son Emile 
par le P. Gerdil , ne dit-il pas que c était 
i unique écrit publié contre lui , quil eut 
trouvé digne d'être lu en entier ? Illustre 
témoignage de la bouche d’un si orgueil- 
leux antagoniste, et qui prouve toute l’ex- 
cellence de ces Réflexions (50) , dont la 
force irrésistible n’est pas moins reconnue 
par le même écrivain, lorsqu’il ajoute:// 
est cependant bien fâcheux que l'auteur ne 
rn ait pas compris ! Ce propos de Rous- 
seau , qu’est- il autre chose, que le mani- 
feste aveu de sa défaite ? Ressource , hé- 
las ! trop ordinaire aux auteurs de ce ca- 
ractère , quand ils se sentent pressés par 
ceux qui les combattent , et dont l’orgueil 
humilié n’ose pas se rengager dans la lice . 
Mais est-il en meme teras de subterfuge 
plus digne de risée? Car enfin, ou ils ne 
savent pas se faire entendre , et alors com- 
ment prétendent ils se vanter d’être nés 
pour éclairer le monde 1 Ou ils sont intel- 

(a) Voyez ci-après I’Esprit DE Gerdil, Article 
Rouaeau ^ sous la Lettre K. 
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ligibles , et pourquoi seroîent-ils donc à 
la portée du simple vulgaire , sans pou- 
voir être compris d’un savant auquel ils 
accordent eux-mcmes du génie , de la sa- 
gacité, et un esprit métaphysique ? (51) 
Les ouvrages de Gerdil qui ont pour 
objet immédiat un point de religion , ne 
sont pas les seuls qui tendent à sa défen- 
se . Il se proposa la même fin dans tous 
les écrits sans exception qui sortirent de 
sa plume féconde , quelque titre qu’ils por- 
tent, métaphysique, moral , politique , phy- 
sique , mathématique ou littéraire . Entre- 
prend-il de défendre Malebranche {a) con- 
tre Locke (52)? Il le fait bien moins pour 
soutenir et développer le sentiment du phi- 
losophe François sur la nature et l’origine 
des idées , que pour avoir occasion de rele- 
ver dans le philosophe Anglois , (b) un grand 
nombre de faux raisonnemens et de con- 
tradictions, afin d’apprendre à ses admira- 
teurs qu’ils doivent se confier moins à ses 
décisions, toujours trop timides quand il 
s’agit de combattre le matérialisme , tou- 
jours trop hardies lorsqu’il veut attaquer 

{a) Voyez ci-après I’Esprit de Gerdil -, Article 
Malebranche — Sous la Lettre M. 

{b) Ibidem -, Article Locke -, Lettre L. 


Digilized by GoogI 


la Religion et f Eglise (53). S occupe-t-il 
à imaginer heureusement, à ordonner avec 
élégance , à démontrer géométriquement 
sa belle théorie du Beau (54) ? Cest pour 
amener la démonstration rigoureuse de 
l’existence réelle du Sens moral dans l’hom- 
me , de la beauté intrinsèque et immua- 
ble de la vertu et de l’honncte (jj) . Pré- 
sente-t-il des réflexions touchant le fa- 
meux Mémoire de M. Béguelin sur le prin- 
cipe de la raison suffisante (a) ? Ce n’est 
pas pour étaler la profondeur de son ?énie 
métaphysique, qui brille dans cet opuscu- 
k, mais pour la défense d’un principe, 
base de tout le système des èonaoissances 
humaines , et .<jui par là-mème ne sauroit 
être ébranlé sans introduire le plus dan- 
gereux pyrrhonisme j c’est encore pour 

!" de l’impos. 

abilitc absolue que le monde soit l’ou- 

vrage d’aucune combinaison du hazard ' 
Fait-il contre les principes de Fonrenelle," 

“ûn de l’impos- 

sibilité d une suite actuellement infinie de 

termes permanent ou successifs, que d’A- 

kmbert lui-même en avoue son extrême 

satisfaction (56) ? C’est pour en tirer ce 

corollaire sans répliqué , de l’impossibilité 

(4) IV. Volume de l’édit, de Bologne . 

'' ï> 
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de rexîstence éternelle de la matière et da 
mouvement , et par conséquent du mon- 
de. Quels sujets peuvent être en appa- 
rence plus étrangers à la cause de la Re- 
ligion , que l’attraction 3 les tuyaux capil- 
laires , les hémisphères de Magdebourg ? 
Gerdil les traite en maître , et de maniè- 
re à en recevoir de grands applaudisse- 
mens , des physiciens et mathématiciens 
les plus habiles (57) i s’attachant à prou- 
ver par de solides raisonnemens et de bel- 
les expériences, le méchanisme de ces phé- 
nomènes, pour ôter aux matérialistes 3 me- 
me par cette voye , l’avantage qu ils vou- 
droient retirer de la prétendue^ inhérence 
des forces simples dans la matière, contre 
l’impossibilité démontrée de la co-existen- 
ce de l’étendue avec la simplicité de la 
/ 

pensee . 

. Mais pourquoi m’étendre sur ce sujet , 
Messieurs? Vous rappellerai-je ici ses Mé- 
moires sur l’ordre, ou sur 1 infini absolu? 
Son Eclaircissement sur la notion et la divi- 
sibilité de l’étendue géométrique (58)? Scs 
Observations sur les époques de la natu- 
re (a) ? Ses Dissertations enfin ( pour en 
omettre tant d’autres) sur l’incompatibilité 

*{a) Voyez ci-après l’Esi’RiT DE GeRDIL — Article 
Jiuffôn — Lettre B. 
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des ■ principes de Descartes et de Spino- 
sa (5 9) 5 ou sur l’impossibilité que l’exi- 
stence et l’ordre de l’univers soient déter- 
minés ni par les qualités primitives des corps,' 
ni par les loix du mouvement (60)? Que 
tous ces titres sont philosophiques ! Et com- 
bien ne sont-ils pas abstraits ! Que sem- 
blent-ils promettre , que des recherches 
subtiles, ou de stériles spéculations ? Mais 
qu’on lise ces ouvrages meme , et l’on ver- 
ra que Gerdil ne se proposa d’autre but 
en exerçant son merveilleux génie sur ces 
sortes de matières, que la défense de quel- 
que veiitc, ou la réfutation de quelque 
erreur, qui avoir un rapport plus ou moins 
immédiat avec la Religion (a) . 

Voila donc a quel saint et sublime mo- 
tif visèrent toujours et uniquement les im- 
menses et . infatigables études , auxquelles 
Gerdil se livra tout entier dés sa premiè- 
re jeunesse j etudes qui ne servent com- 
munément danr les autres que d’un vain 
aliment^ a 1 orgueil ou à la curiosité ! Heu- 
reux d’avoir pu connoître de si bonne 
heure 1 obligation de rapporter le savoir, 
ainsi que toute chose, à fEtre Suprême, 

(a) Voyez ci-après dans TEsprit de Gerdil , 
sous leurs Lettres initiales, les Noms des- iiutcurs , 
et des principales matières dont il est fait "mcnûoa 
dans cet Eloge . o 
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principe et source de tout bien , comme 
de toute vérité ! C^est ainsi qu’à l’exem- 
ple de Didyme , célèbre par sa vaste éru* 
dition, et dont Théodoret nous a trans- 
mis l’éloge (a) , Gerdil dans l’usage de 
toutes les sciences humaines, imita ces ad- 
roits combattans qui se prévaloient des 
traits de leurs ennemis , pour les détour- 
ner contr’eux-mcmes. C’est ainsi que d’a- 
près les Origène , les Clément d’Alexan- 
drie , les Lactance , les Basile , les Grégoi- 
re de Nazianze , les Chrysostome , les Au- 
gustin, et les autres Pères de l’Eglise , 
dont la plûpart furent les plus lettrés et 
les plus savans hommes de leur siècle, 
Gerdil imita les Hébreux, spoliateurs de U 
profane Egypte , mais qui consacrèrent les 
vaisseaux d’or et d’argent qu’ils en avoient 
enlevé, à la construction et à l’ornement 
du Tabernacle et de l’Arche du Seigneur • 
Ce Grand-Homme pouvoir donc appli- 
quer justement à sa personne , ce que le 
Théologien de Nazianze dit de lui-même 
dans ces beaux vers : Jamais je n'eus ^ au* 
tre gloire à coeur ^ que celle de toutes les 
sciences quont rassemblées C Orient et l^ Oc- 
cident . Pour les acquérir , Réprouvai pen- 
dant longtems de grandes fatigues i mais 
(d) Théodoret lir. 8. de Thistoire tr>p< chap. 8* 
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deposhs aux pieds de /. C. > fosal les of» 
frir à son service , et les soumis a la pa* 
rôle du Tout-Puissant (6i). Modèle admi^ 
rable et récent pour tous les littérateurs 
chrétiens , de l’usage qu’ils doivent faire 
de leurs taie ns , de la philosophie, et des 
autres sciences humaines, si dans leur sa- 
vantes et pénibles recherches (62), ils ne 
veulent pas trouver , selon l’avis du' sage, 
une occupation fâcheuse (a) l Modelé en- 
core pour les docteurs spécialement con- 
sacrés à l’étude de la Divinité , de la ne* 
cessité où il sont aujourd’hui plus que ja- 
mais de n’ignorer, s’il est possible , au- 
cun genre de connoisances , puisqu’il n en 
est aucun dont n’abusent les ennemis de 
la Divinité (63) ! 

Les combats que Gerdil, dans sa jeu- 
nesse , eut à soutenir contre les mécréans, 
ne ressemblent-ils pas à ceux que David 
livra, plus jeune encore, aux betes sauva- 
ges qui jettent l’épouvante dans* le trou- 
peau , par les cris et les rugissemens hors 
de la bergerie? Dans l’âge mûr, on le vit 
mesurer ses forces avec les géans superbes 
qui, dans le camp même d’Israël , osoienc 
insulter au peuple de Dieu ', et à l’Oint 
du Seigneur^ et comme David , il atten- 
(«} Oecupatio pestima . Ecclctiaste , cbap.i. T-iJm 

^3 
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doit toujours son triomphe , de celui dont 
il défendoit la cause, et lui en rapportoit 
•toute la gloire (a) . Jamais il ne se met- 
toit à l’étude , que prosterné d’abord de- 
vant cette meme Croix qui , par sa vertu 
figurée dans la houlette de David , ren- 
dit ce jeune berger vainqueur .de Goliath , 
il n’eut fait de longues et ferventes prières 
au pied du Crucifix , (64) dont le caillou 
qui frappa le front de cet audacieux et 
terrassa son. orgueil , étoit le vrai symbo- 
le (b) . Mais David s’abandonna par fois 
aux douceurs d’un repos qui lui fut , hé- 
las ! si funeste j et dans sa vieillesse , il 
déposa même entièrement les armes . No- 
tre héros au contraire demeure constam- 
ment ferme au champ de bataille , sans re- 
pos, ni paix, ni trêve, dans l’uge meme 
de la décrépitude i et comme un généreux 
guerrier , Gerdil mourut les armes à la 
main (65) . 

- Surpris de la dernière maladie , il ve- 
noit à peine de finir un travail parfait, 
qui n’indique pas en lui la moindre appa- 
rence. d’épuisement ou de langueur, pour 

• (rt) Liv. 1. des Rois, chap. 17. T?". 37- 

* {b) Dans IVndroit cité plus haut, 43. et y. 49. 

S. Âug. Discours de temp. - “ Sicut enim bacu~ 

lus'Cruas typum habuityita etiam et lapis ille , dt 
quo percHSsuj est , Christum Dominum fi^urabat „ . 
« 
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réprimer Torgueil d^un des plus opiniâtres^ 
et en même tems des plus ingénieux en- 
nemis du Saint-Siege (66). 11 nous a lai» 
sé encore d’autres ouvrages de controver- 
se sur les points les plus importans ( 67 ) > 
et composés peu de tems avant sa fin (a) • 
O homme infatigable !• homme invincible l 
homme prodigieux !... Mais déjà ÏEsprit 
lui annonce quil est tems de se reposer 
, de ses travaux (b) . 

. Gerdil l’entendit sans doute cette voix, 
des les premiers jours de sa fatale infirmi- 
té i tant il montra peu de confiance par 
signes et par gestes, dans les soins et les 
consolations de ses alentours et des gens 
de l’art , qui auroient voulu le flatter de 
sa guérison, comme ils aimoient à l’espé- 
rer eux-mêmes! J’ai dit, par signes et par 
gestes (68), puisque cet homme éloquent 
qui disserta si souvent, qui écrivit pen- 
dant une si longue vie^ cet homme dont 
la plume et la langue étoient si riches et si 
puissantes , fut dans l’impossibilité absolue , 
dès les premières attaques , de se faire com- 
prendre de vive voix ou par écrit, ayant 
conservé toute la clarté de ses idées» mais 

(a) , Voyez ci-après le CATALOGUE de ses princi- 
paux manuscrits . 

' ih) Apec. chap. 14. 13 • 
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perdu entièrement (phénomène .inexplica- 
ble î ) la réminiscence des. signes qui les 
«xpriment . 

. Quelle douleur pour nous de voir cet 
orvicle devenu muet (69) 1 Quelle perte ! 
Quel dommage de ne pouvoir recueillir 
les derniers sentimens de cette grande ame ! 
Quelle humiliation et quelle mortification 
pour lui ! Mais Dieu se plut à l’éprouver 
dans la partie la plus sensible , ec à lui 
accorder l’occasion d’un nouveau mérite. 
Gerdil en fit usage de la manière la plus 
avantageuse pour lui, et la plus édifiante 
pour nous . Malgré une si grande com- 
plication de maux , aussi graves que pé- 
nibles ; malgré la triste situation d’être ré- 
duit à ne pouvoir rendre que par signes ^ 
ses volontés • et ses pensées *, malgré les 
langueurs mortelles d’un corps infirme et 
caduc , qui téndoit d’heure en heure vers 
sa dissolution , Gerdr toujours riant, tou- 
jours otlicieiix , exprimoit visiblement sur 
tout lui-même sa parfaite conformité aux 
dispositions divines , et le pressentiment 
assuré du bonheur et du repos . inaraissi- 
bles,qui l’attendoient dans une meilleure 
vie . Plus la privation de la parole l’éloi- 
■gnôft de tout commerce avec les hommes, 
plus il conversoic. assidûment avec la PK 
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vinité par Tunion la plus intime, et donc 
le saint exercice lui écoit si familier . A 
chaque heure , son ame toute à son Dieu, 
lui en renouvelloit les actes les plus affec» 
tueux. A tout” instant il se tournoit vers 
lui, les yeux au Ciel et les mains jointes ^ 
enfin , après avoir reçif avec une paix et 
une joye inexprimables tous les secours, 
et les consolations de la Foi , il rendit 
doucement au Créateur le dernier soupir, 
dans un saint transport vers son Crucifix, 
pour y coller amoureusement sa bouche 
mourante ( 70 ). 

O mort digne d’une si sainte viel O 
mort vraiment précieuse devant Dieu, et 
devant les hommes ! Mort qui fut pour 
toi , Ame sublime , le plus grand des 
gains 1 Mort, ou plutôt heureux passa- 
ge , d’une ame qui prenant son essor 
comme l’aigle , du sein de l’esclavage , 
et du poids accablant des travaux de cette 
vie misérable , s’élance vers la liberté , le 
séjour du repos, le règne de la patrie cé- 
leste 1 Passage de la triste pâleur d’une 
vieillesse décrépite , à la fleur impérissable 
d’une jeunesse immortelles de la pénible 
méditation du petit nombre de vérités obs- 
cures dont la foible intelligence de l’hom- 
me est capable ici-bas, à la ceotemplatioa 



sans voile j a* la bienheureuse et pleine 
.possession de la vérité suprême , immen- 
se 5 éternelle 1 Passage enfin d’une lampe 
qui dans sa brûlante ardeùr éclaircit l’E- 
glise militante , au rang des Etoiles de pre- 
mière grandeur dans l’Eglise triomphante i 
pour briller même comme un Soleil dans le 
Royaume de Dieu ! {a) Tu étois donc un 
fruit mûr pour l’éternité. Ame sainte et 
véritablement grande ! . . Mais , hélas ! com- 
<bien ta mort n’est-elle pas encore préma- 
turée pour nous ! Et quelle est douloureu- 
se à la Religion , à l’Eglise , aux Sciences, 
aux Lettres , à tous les Gens de bien ! 

: (a) Qui autem docti fuerint , fulgebunt quasi spUn- 

.dor firmamentii et qui ad justitiam erudiunt mul- 
'tos t quasi stellae in perpétuas aerernilates . Dan. c.iz. 
y. 3. = Justi fulgcbunt sicut Soi in regno Patris eo~ 
ruin • S. Math. cap. ij. V. 43, _ 
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NOTES 


PAGE I. 

(O H^iothe • SIgiimoad GERDIL t né i Samoenf , 
diocèse de Genève en Savoye , le 23 Juin 1718 m 
entre chez les Banubites en 1732 m étudiant en théo* 
logie h Bologne ^ prof.'sseur de philosophie en 1737 
i Macerata , et a Casai - Monferrat » préfet de l'école 
royale dans cette dernière ville » élu membre de l'insti* 
tut de Bologne en 1749 m professeur de philosophie a 
runiversité de Turin en 1750 » professeur de théologie en 
17^4 dans la même université de l'académie royale 
dtlla Crusca en 1757 ». de la société royale des scîen* 
CCS de Turin , dans la même année ». des principales 
écoles > universités et académies de l’Italie ». de la 
société tpyale de Londres , &c. &c. ». provincial « et vî« 
sitcur • général de son Ordre « instituteur du Prince 
Royal de Piémont , CHARLF.S-EMMANUEL IV , FUs de 
Victor - Amédée , et depuis Roi de Sardaigne &c. 

Nommé Consulteur du S. Office a Rome par Pie Vf, 
en 1776 ». consacré peu après Evêque de Dibone ^ Abbé 
cominendataire de l’abbaye de S. Michel de Cluse « chef 
d’ordre de S. Bénoit « en Piémont créé Cardinal de la 
Sainte Eglise Romaine, le 27 Juin 1777 ». publié le 
Décembre de la meme année ». dn titre de S. CécRe , 
Monastère de religieuses Bénédictines ». préfet de la Sa* 
crée Congrégation de Propa^andâ Fide », membre des 
SS. Congrégations du S. Office m dn Concile ». de l’exa- 
uaen des Evêques ». de la discipline ». de la correction 
des livres orientaux », de P'mdix ,» protecteur du collège 
des prêtres au pont - Sixte », du collège des Maronites m 
de Tuniversité des libraires ». de Pacadémie thcologique 
S la Sapienxa ». le plus ancien censeur - honoraire de Pa- 
cadémie de la Religion Catholique , dont il fut' un det 
premiers promoteurs dans ces derniers temps , &c &c. 

Mort A Rome , le 12 ÂoAt 1802 , Agé de 84 ans » 
un mois «t 21 Jours . ( note du traducteur ^ 
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Ibid. (2) Cet EIo je funèbre fut prononcé dans l’Egliie 
des Bamabkcf de Rome , par le R. P. Fontana (a) « im- 
médiatement après la célébration solemnelle des SS. My- 
stères par Mgr. Menochio « de Tordre des Augiistins * 
Evêque de Porphyre , Sacristain et Confesseur de Pie VII * 
accompagné des ministres et musiciens de la chapelle 
Pontificale , en présence du Roi et de la Reine de Sar- 
daigne , et de sa Maiesté le Roi Charles - Emmanuel » 
venu expressément de Frascati . 

Les Cardinaux de Lorenzana , Dugnani , Mgr. Fen- 
naïa Vice - gèrent du Gard, de la Somaglîa Vicaire - gé- 
néral de N. T. S. P. le Pape , Mgr. Bcrtazzoli , Ar- 

che- 


(a) Le R. P. Fontana , Procureur - général de la 
Congrégation des Barnabites , ou Clercs - Réguliers de S. 
Paul (*) t Provincial de Milan , Consultcur des SS. Con- 
grégations du S. Office et des Rits &c. de l’Académie Flo- 
rentine &c. censeur de l’Académie de la Religion Catho- 
lique &c. très - versé dans les langues Grecque , Latine t 
Italienne « Françoise &c. aussi distingué par ses connois- 
sauces en philosophie y mathématique , physique « histoire 
naturelle , littérature , que par la science ecclésiastique , 
la critique , l’érudition sacrée et profane ; digne héritier 
du zèle éclairé , prudent • Infatigable du Cardinal CER- 
DIL , dont il déplore la perte avec une éloquence pleine 
d’onction y savante et modeste y qui fait autant l’éloge 
de son esprit que de son coeur . 

Professeur de lettres Grecques et Latines au collège des 
nobles i Milan, Si publia A Vérone , en 1790, un Commentaire 
Latin sur la vie de Jérôme PompeJ gentil homme Véronoîs . 
Mgr.Fabroni l’inséra dans le ij. vol. Vittr Italorum doctrina 
prtrstantium • Edit, de Pise 1792 . — Ce même commentaire 
fut ensuite traduit en italien par le P. Hypolitc Bevi- 
lacqua de la congrégation de l’Oratoire de S. Philippe 
de Néri , imprimé à Vérone en 1792 , et dédié ft la 
Comtesse Elizabeth Contarini Mosconi , = Mgr. Fabro- 

nî 

(*) S. Paul Ap 5 tre est le titulaire , et le premier 
protecteur de cette CongrégaUoo . ' ' 
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chevcqne d*Ed«ie * Aamftnier <îe Sa Sainteté, Mgr.Ca» 
valchini Gouverneur de Rome , plusieuri Prélats , la pld> 
part des savans de tous les états , les ConsultCurs de la 
Sacrée Congrégation du S. Office &c. assistèrent a ccttdi 
touchante cérémonie dans le choeur et les tribunes . 

Les PièmoDtois que les circonstances avoient ame» 
nés à Rome , «e ffrènt un devoir de rendre aussi ce 
dernier hommage à un Prince de l’ Eglise , dont la 
mémoire sera dans tout les teins si honorable à leur 
patrie . 

L'inscription noble « d'une belle latinité- , compo« 
sée par le même Orateur , et qu’on trouve A la tête de 
cet Eloge , étoit placée sur la porte principale de P£- 
glise de S. Charles des Cat'mari , la première dédiée 
après sa canonisation , à Saint Charles Borroraée , Car» 
rlinal - Archevêque de Milan , protecteur spécial des 
Barnabites , ou Clercs . réguliers de S. Paul , dont il 
présida le chapitre où furent établies leurs constitutions , 
et avec lesquels il conserva toujours une étroite liaison . 
^ Elle porte le nom de Catinari , parcequ'elle est bâtie 
sur la place où l'on faisoit anciennement des bassins ^ 
des plats et des é-cuelles , appelles en italien Cntinî 
L’intérieur renferme d’excellentes peintures de Lanfranc , 
de Pierre de Cortone , d’André Sacchi &c. , et de très— 
beamt ouvrages à fresque du Dominiquin , du Guide &c.. 
Le maître - autel est orné de colonnes de porphyre 

( note du traducteur } 


ni , dans le 73. vol* des mêmes Vief , nous a conservé 
celle du Comte George Giulini Milanois , écrite en latin 
par le même. = On trouve aussi dans le 9. vol. de cet 
ouvrage , pag. édit, de Pise 1782 , la vie de Bènoit 
Marcello Vénitien , écrite en latin par le meme . » Elle 
a été traduite en italien , sous ce titre ; Vira di Bene^ 
dette Marcello Patrizio Veneto , colP nggiunta delle ri- 
rposte aile censure del Sig. Saverio Mattéi , con l'indien- 
dette Opel e stampnte , e manoscritti , e niquante testimo- 
ninnze intt'rno aW insigne suo mérita nella faeoltà musi- 
eale . Venezia 17S8. • •••' ( note du traducteur J 
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Ci) tu th fifynvt^riyÊiev tfritKêirev Kaietpeitic 

Mxmrct/eic/ac E^trei 0 ic( . = Eloge Funèbre de S. Beuilo 
te Grmi , Eoique de Cétarèe en Cappadoee * 43. dis- 
cours de Saint Grégoire de Ntziaiue . Edition de Paris « 
par les PP. Bénédictins de la Congrégation de S. Maur. 

«• in fol. 1778. M Selon le sentiment le plus probable des sa- 
Vans t S. Basile monrut le i. Janvier 379 « et son éloge 
fut prononcé dans ooe assemblée tolemnelle de l’Eglise 
de Césarée * au mois d’Août on de 7bre38t. Ce Saint 
Orateur s’excose de son délai * i. par le désir qu’il 
•voit de porifler d'abord son ame et sa voix , pour s’y 
dispeser comme à une fonction sacrée ; s. par Pimpor- 
tance de tes pressantes ocenpationt pour le service de 
PEglise ; 3. par la foiblesse même de ses forces corpotcllcs'. 

A ce dernier motif * qn’on ajoute la foiblesse de 
mon esprit « le défaut de seience et de génie : Ces ex- 
cuses y toutefois avec les proportions convenables , étoient, 
ce semble > tafüsantea pour m'obtenir un délai sollicité 
couiours en -vain. 

L'ordre que Grégoire le Théologien observe dans 
son discourt , n'est ni affecté > ni artificiel , mais na- 
turel et historique ( et néanmoins le célèbre Abbé Jacques 
de BUty (qui le premier nous a donné l’éd/tion corn— 
plette des oeuvres de S. Grégoire de Nazianze > en pro> 
se et en vers » qu’il a traduites élégamment en latin , 
et dont il y a eu déjà trois éditions en 2 vol. in fol. , 
deux A Paris en 1609 « et 1630 > et une troisième A 
Cologne y ou plutdt t Leipsick ) assure qu'au jugement 
des plus habiles y cet éloge tient le premier rang parmi 
ceux do genre démonstratif : Illustris ec Priaeeps 
inter eat qua in demonttrativo généré versantur , pag. 769, 
de 1 a même édition . Ce jugement est confirmé par les 
aavans Bénédictins de S. Maur y et par les plus grands 
connoisseurs : In ea quîppe , ajoutent-ils y Batilii vitam his^ I 
Ooriem quidtm y sed omatisslma strie pereurrîtTheologut . Ih, 

A l’exemple d’un si parfait modèle y l'auteur a cra 
devoir préférer Tordre historique y comme étant le plus 
propre à foire connoltre ton héros sous tous les rap- 
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perts • dam tootcs les drconitaneee de sa vie » et-ft 
montrer ses progrès successifs dans les sciences et la 
verte • C>) manière i voir accompli en lui , c<mme dans 
S. Basile y cet oracle des Proverbes : Justorum temita , ■çuati 
lux splendent protedit y ef ereseit usque ad ptrfectam 
diem . ( chap. IV.Ÿ- i8. ) i 

PAGE 4. t 

C4) Les PP. Batnabites furent appelles An- 
necy y par S. François de Sales y pour le service spi- 
rituel de son Diocèse y «t lui - même les introduisit dans 
ses écoles . Ce grand Saint aima leur institut y au point 
de s'appeller Barnabite y et il fut le propagateur dn 
cette Congrégation en Savoye et en France y dans In 
dix-septième siècle , comme S. Charles Archevêque d« 
IVlilan Pavoit été en Italie y dans le seizième . 

Voyez la vie latine de 6. François de Sales y par 
M. Charles - Auguste de Sales y édition de Lyon y 1634# 
près la Bottière y et surtout les pages 360 y et 394 . ^ 
Au sillet des écoles y il raconte du Saint y son oncle • 
: Consules et consilianos Civitatis ^ itemque Gymnasii aJ- 
mlnistratores convoenuit y qu’bus Serenissimi propositionent 
Duels exposait , et Barnabitarum eonsensum y si modà 
ipsi vellent . Tum quittam illi estent exposcentibus y Reliyiosoa 
esse dixit omni laade majores .... qui publiée doeeant a 
qui coneionentur y qui eonfessiones audiaut .... qui p^r» 
ro Maria et Martha officia optimè exerceant y placere rot 
Omnino sibi t si modo vellent y rem actam esse . 

( note du traducteur . } 

\ 

Ibid, (ç) L'estime y Paffection et la reconnoissance dont 
i’étois pénétré pour le Card. Gerdil , m’avoient fait re- 
cueillir 


(a) Telle est encore la marche constamment suivie dan«^ 
les Eloges du P. IVlalebranche y et des principaux Aca-^ 
démiciens par MM. de For.tenelle y de Mairao y Thomas « 
d’Alembcrt , la Harpn &c. &c. 

( ootc du traducteur) » 

£ 
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caeillir drpuii quelque tems • et autant qu'il m'ctoit pos« 
cible « les notices les plus exactes sur les particularités 
de sa vie « et sur ses maximes de conduite dés son en- 
lance même t et dans sa icunesse . Plus le fait dont il 
•'agit ici y est étonnant et extraordinaire , plut je me 
cuis attaché à m'en procurer le$ preuves les plus avé- 
rées . 

PAGE $. 

(Q Bossuet fut dans tous les tems son modèle par 
excellence . Il le lisoit sans cesse , et ne tarissoit pas 
Car les éloges qu’il donnoit i P élévation , a la profon- 
de ur « i la iustesse « 1 la précision t aux richesses de 
ee génie universel . Nous avons eu le bonheur de P en- 
tendre s'exprimer souvent avec le plus noble enthou- 
siasme sur l'éloquence mâle et sublime , et sur l’im- 
mense étendue des connoissances de ce Grand - homme . 
Il se plaisoit surtout t citer pour la défense de la Chai- 
re de Pierre , son fameux discourt sur l'Unité de l'EgU- 
it t qu’il appelloit admirable . — C’est dans l'Histoire 

Uniuersrlle par PEvêque de Meaux , que le Card. GER- 
DIL forma de si bonne heure sa grande aine « et ap- 
prit It rcconnoltre dans tous les évènemens , l’empreinte 
«t les desseins toujours adorables de la proviilence qu'il 
▼oyoit en tout « et i laquelle il rapportoit fidélemeRt 
mutes choses . — C’est dans l'Histoire des variations des 
Eglitet Protestantes ^ écrit immortel auquel les Luthériens 
«t 1rs Calvinistes ne répondront iainais I ) c'est li que 
GEROIL « dont la science de raisonner se forma d'abord 
dans la méditation de scs premiers maîtres « Descartes 
et Malebranche , c’est là qu'il puisa principalement cet 
esprit de discussion , ce style précis dans les matières 
de controverse » cette énergie , cette clarté « en un 
mot sa manière propre de combattre , de presser les 
ennemis de l’Eglise Romaine , et ses autres adversaires « 
au point de ne pas leur laisser le moindre subterfuge , 
et de les forcer an silence de la honte . Nous avons va 
ces divers ouvrages de Bossuet , être toujours sur son 
bureau , A côté du Nouveau Testament » des oeus'res de 



t 
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6^ Tbomai > des lettres et des offices de Cicéron . Il les 
consultoit iournellement « et les marges sont surchargcei 
«le cotes de sa main . 

. On ne sauroit se former une idée plus iuste de* 
écrits et du caractère du grand Bossuet , qu’en lisant 
les Discours choisis sur divers sujets de Religion et de 
littérature « par M. PAbht Maury , abbé Commendataire 
de la Frenade « Chan, , Vie, gén, et Offieial de Lom- 
bes , et Prédicateur du Roi ( aujourd’hui Cardinal de I4 
S. E. R. , Archevêque « Evêque de Montetïascone et 
Corneto ) ►- à Paris , chez le Jajf lyjj ^ Ces divers <f/r- 
cours sur S. Augustin , S, Louis Roi de France ■, Froea 
Ion et Bossuet « rais à la suite des Principes sur Vélo— 
qnence de la chaire , sont regardes à juste titre comme 
des chefs - d’oeuvre ; et l’illustre Auteur » si renommé 
lut • même par son éloquence, y joint constamment Te- 
jccraplc au précepte . 

( note du traduteur ) 


PAGE 8. 

(7) Le P. lîordet, alors Prévôt et Maître de novice* 
à Bonneville en Paussigny , homme pieux et savant , 
d’une sévérité antique, depuis Assistant et Vicaire • géné> 
rai de la congrégation , avoit coûtiune de dire luî-mé- 
me qu’il s’étoit singulièrement appliqué à modérer la ' 

vivacité de l’esprit de Gerdil , et à l’affermir dansPha- 
milité chrétienne , surtout pareequ’il avoit observé que 
ce jeune Novice vouloit tout soumettre au jugement de 
, la raison , et qu’avec son ingénuité naturelle , il pre- 
roit quelquefois la liberté de blâmer les actions , et de 
censurer les discours qui , selon Iqi , dévoient être d’une 
autre manière . • 

ii. (8) Le P. Dom Sauveur Corticellî , Bamabite , Péni- 
tencier de P Eglise métropolitaine de Bologne , et l’un 
des plus ^ célèbres Académiciens de la Crmea , est Auteur 
des Régies et observations sur la Langue Toscane , et de 
Cent discours très • élégans sur V éloquence de cette même 

£ 2 
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tcngut . » Ces cteux oavnçet fdrent imprimés piasieart 
fois , et en divers lieux , le premier surtout , dont sa 
fervent généraleraent tous ceux qui veulent apprendre A 
écrire en Toscan avec exactitude « tléc;ance et pureté. 
Le icune üerdil eut le bonheur d'être dirigé daat 
cette étude par un si grand maître . 

( note du traducteur } 


PAGE 9. 

(9) Le P. Gcrdil fut reçu de l’Académie deün Cru^ 
tea « C ^ ) pour son ouvrage sur Vlntraduzione allô stu- 


^a) Cette Acadéruie fut fondée pour conserver « étendre 
et perfectionner le bon goût de 1a littérature , et parti- 
culièrement de la langue Toscane , en içlil.: , sous les 
auspices de la maison des IXKtlicis . Elle donna Tc- 
xemple A toutes les autres académies de langues , com- 
ine ensuite celle dcl Cimento aux autres sociétés des 
sciences . ^ Le seul dictionnaire drlla Cnisca soffiroit 
pour immortaliser cette Académie tjiil s’éteignit , pour 
ainsi dire , lorsque par ordre du Grand Duc Léopold, 
file fut réunie et confondue avec celle qui est appelléa 
Flortntine , Nom qui lui appartient exclusivement pour son 
ancienucté.et qui la distin, ue de toutes les autres Académies 
célèbres de la Capitale de la Toscatie , c» mme celles de/ Ci- 
menta « délia Crusca , degli Apntiiù &c. m Voyez V Histoire 
de la Littérature Italienne par TiraLos^/ii Tom. Vil. p. 1. 

Les premiers littérateurs de l’Italie faisoient si 
grand cas de l'acadénije delta Crusca , que le savant et si 
justement célèbre Cardinal Sforza • Pallavicini , auteur 
de riiistoire du S. Concile de Trente s’il faut en 
croire Octavien Talcunieri chercha principalement par le 
pénible travail de perfeitionner le <tyle de la 2. édition , A 
obtenir une place parmi ces académiciens . ^ Voyez les 
lettres familières de Mcgalotti , Tom. i. pag. 83. « ainsi 
que les mémoires de la vie et des écrits de ce Cardinal, 
publiés par le P. Aflo , cbap. 5. §. 1. e iii. 

C note du traducteur) 
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dio delta Retlghne , lUen de plus honorable que la 
lettre du vice • sécrûtaire Roux - Antoine Martini du 
3 7bre i757t dans laquelle il lui fait part de son ag« 
grégation « et dont nous nt us contenterons de rapporter 
ici le commencement . r “ L’Accademia delta Cru^ca con 
tutto il maggior piacere , ba ricevuta la prup sizione • 

,, che in questa niattina le ha fatta il snu Arciconsolo 
„ Marchese Foleo Rinuccini délia degnissima persona 
„ di V. P. molto Reverenda , per essere aggregata al 
numéro degli Accademici ; e per^uasa t corne tlla à 
del SUD distinto inerito , e délia prufonditl y e sa— 

,« blimitH delle sue cogniziuni congiunte a uno spéciale 
,, ainore per la lingua e l’eloquenza ïoscana * chc s’am- 
y, mirano nelle sue duttissime opéré , le quali fanno si 
grand'onorc a entesta R. Unrversità « e a tutta la Re— 

„ pubblica letteraria , ha creduto di doverle dare quelU ' 
y, dimostrazione , che per Ici si poteva luaggiure « délia 
y, particolar stima « con cui la riguarda y facendo a pie* 
y, ni voti registrare il suo nome nel proprio Catalogo, 

„ lo nel portarne <Scc. ,y ■ 


PAGE lOi 

< 

(ro) Pour connoltrc iusqn’ à quel degré de perfcetîôi» 
le Gard. Gerdil possédoit le François • ( si nous n*a« 
vions pas tant d'autres ouvrages de sa plume , Clé** 
gamment écrits dans c< tte langue ) , il sulbroit de lire 
les Notee qu*il aiouta par ordre de Pie VI « au poeme 
(lu Gard, de Bernis sur la Religion . Avec quelle rigou* 
reuse précision • théologique y avec quelle clarté de dis- \ 

cussion y quelle finesse , quelle subtilité , son goût 
exquis et l’adresse de son génie ne développent lis point 
( par d’heureux rapprochemens de passages qui s’éclair- 
cissent les uns par les autres ) le véritable sens de quel- 
ques expressions on ligures poétiques , qui auroient pa 
paroitre moins exactes y et comme il le dit lui - même • 

/fréter à la malignité y t insidieux prétexte^ d'en abuser 1 
Rien n’échappe l’oeil perçant et sage de son aimable 
CfUi^ue t Les icatioeot profonds d'humilité qu’il J tS« 
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prime t l'exactitude de l'examen et la justesse 

des observations , son amour pour la vcrité , la pureté 
de ses intentions et la délicatesse des égards , insépara» 
blet de l'attachement et de In vénération qu’il conserva 
toute sa vie pour la mémoire de V Auteur de la Krligioa 
Vengée de l'Idolâtrie « de l'Athéisme « du Matérialisme 
tPEpicure , du Spinosisme , du Déisme « du Pgrrhonisme > 
de l'Hénsie , de la Corruption de l'esprit et des moeurs . 
Telle est la marche de ce poëme « entrepris par les con- 
seils du P. de Tournemine savant Jésuite « et qui réunit 
entr'autres « les siiilrages du Card. de Polignac et de 
Massillon . „ Personne n’étoit plus en état d’en por- 
ter un jugement impartial et motivé , que le Card. Ger- 
dil auquel ces diverses matières étoient si familières , 
et qui les traita toujours avec le même succès , pour le 
triomphe de la Foi sur tous ses ennemis . 

Cet ouvrage tlivisé en dix chants , imprimé à Par- 
me dans le palais Royal > en 179^ , sorti des belles 
presses de Bodoni , en grand in • 4. et en petit in • 8. , 
réimprimé depuis i Paris , fut dédié par le Cardinal , 
alors Comte de Bernis « au Roi Louis XV- Ce poète ^ 
qui y selon la remarque de son ciliteur , avait toujours 
pensé qu'un écrivain honnête - homme et Chrétien devait 
effacer avec ses larmes ■, les écrits qui ne sont pas pro- 
pres d inspirer la vertu t qui désavoua formellement dès 
1743 » ensuite avec indiff,.'rence la multiplication rlèt 

recueils de poésies qu'on lui a faussement attribuées « «* 
institua son héritier 'H Juciaire , M. le Chev. cTAzara , 
IVlinistre de Sa Majesté Catholique auprès du S. Siège . 
Celui-ci t ,t pour s'acquitter avec empressement , dit -Ut 
du devoir que lui imposait le souvenir de l'amitié qui le 
liait au Card. de Bernis « crut devoir mettre aux pieds 
de la Personne Sacrée du Souverain Pontife régnant , Chef 
et Gardien de la Foi « un Ouvrage cortsaerC à sa d ’fensCf 
et destiné à la venger des outrages de l'impie , ,, m “ Stt 
§ainteté t ajoute -t- il « a voulu le faire revoir par le 
Card, GERDIL si connu par sa piété t par ses lumières^ 
ft par les ouvrages immortels qu'il a publiés en faveur 
la Religion ; et les observations de cet illustre Crn- 
Sfcp - 1 se trouvent à la jfa du poème • 
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Voye* la Dédicace à N. T. S. P. le Pape Pie VI » 
et r avertissement de l'Editeur « qai aanonce ** avoir 
cotre les matas » des Mémoires très - intéressons » icritt 
par le Gard, de Bernis lui - mime • et qui pourront um 
four devenir publics . n 

( note da traducteur ) 

Ib. (il) Nous ne saurions dissimuler que le Caid.Gcrdi| 
jaloux de la beauté et des progrès de la Ianj>ue Françoise « 
'Voyoit avec peine s'y introduire trop facilement nne no« 
anenclature fostidieuse « qui contraste si fort avec la so> 
liriétc sévère de nos meilleurs maîtres . 11 ^émissoit de voir 
' confondus tous les genres • le vrai remplacé par la légèreté • 
la noblesse et la clarté par l’obscurité et l’enflure ; et plus 
d'une fois il observa que la langue sembloit ne s’ètre conser* 
■vée avec toute sa pureté , ta dignité > son éloquence» 
que dans les écrits de ceux qui l’employent à défendre 
les droits de la vérité , et é venger la Foi do nos pè- 
res < 11 auribuoit la décadence du style et l’altératloo 
du bon goût dans plusieurs ouvrages François « aux 
mêmes causes qui introduisirent peu é peu ces défauts dans 
la langue des Césars « après le beau siècle d'Auguste • Son» 
vent il faisoit é ce sujet des rapprochemens aussi pro« 
Fonds que sensibles * et il avouoit s’étre toujours attaché 
de préférence i choisir la plûpart de ses modèles * dans 
la sagesse et la raison des grands écrivains du règne 
de Louis XlV. 

£n citant A l'Abbé Raynal * la politique tirée de 
de tEorituee Sainte par Bossuet , le Télémaque t et 1er 
conseils pour la direction de la conscience d'un Roi paC 
Fénelon > le petit - Carême de Massillon « il ajoute t 
** Ce sont des écrivains sur lesquels un philosophe peut 
,, encore abbaisser tes regards sans se dégrader . *« — 
Observations sur l'hist. philos, et polit, du commerce &c, 
' Tom. IV t pag. 237 , des oeuvres du Gard. Gerdil , 
*£dit. io 4. de ilologne» i7yt. 

( note du traducteur ) 

*4 
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(la') On peut aussi appliquer en quelque manière i Ger> 
dtl t tout cc que S. Grégoire de Nazianze ajoute de S. 
Basile-le Grand : xç-fovofztoii yiufitrfixç , 

«‘vet^ej^taeç TOffSTsv , c<rov /xr' K>.ovf/o-3’<q to7ç Tipi 

TewTat » TO îripiTTov J'itTrrvffiV uç àxf"Ç‘9V tc7ç 

iuai^àv «ç< fiihhov fiiv ré aîffèty 7H «■«- 

plS-IVTCÇ 3-att//X«^ai/ , /xÂXXOV <fl T» XtpiCtVTOt 

70 TTXfid'iv . = // apprit assez d'astronomie > de ÿèe- 
mètrie et d'arithmétique * pour n'avoir rien à craindre » 
en disputant avec ceux qui sont les plus versés dans ces 
sortes d'études . Il ne se soucia point d’en savoir da- 
■vantage « comme étant inutile à celui qui veut s'appliquer 
à eelle de la Religion ; de manière qu'on peut l'admirer • 
plus par ce qu'il choisit de cette étude t que par ce qu'il en 
■laissa i ou plutôt par ce qu'il en laissa y que par ce qt^ il en 
choisit . - Mais notre siècle exigeant des Apologistes de la 
■Religion , même dans les sciences dont ü s’agit ici , une 
profondeur et une étendue de connoissances , sans com- 
paraison beaucoup plus grande que do teœs de S. Bt> 
•silc ( Gcrdii se vit eu conséquence obligé A les • cultivée 
■ davantage « selon le besoin des circonstances . 

C<3) Parmi ceux-ci mérite d’être distingué le célèbre 
Abbé Trumbclli , des Chanoines Réguliers de S. Sauveur » 
auquel U avoit souvent recours , surtout dans les <k>utes 
sur la langue grecque, ou l'érudition sacrée, 
s Il y fiit ensuite aggrégé en 1-49 (a) comme il con- 

xte par la lettre que lui écrivit le sécrétaire. perpétuel « 
- Fraafoie 


r. ,(a) Les autres ^èrodi’/niVs renommées pour les sciences 
et belles - lettres , en Italie et ailleurs , entr’autres la 
Société Rogale de Londres , s’einpresscrant à l’envi d’ad- 
mettre Gerdil parmi leurs associés • Voyez les 
res de l'Académie Royale de Turin . 1 . part. pag. xxr. 

s » • « • 

( note (la tradactcar 
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FratifoU - Marie Zanottî • le 14 Mars de la même année • 
pour lui en faire part • £lle commence ainsi : ~ lo 
„ non so t quai altro magfçior piacerc aver potessi «1| 
tf quello y che cbbi ieri sera , proponendo in una adu« 
yy nanza ordinaria di questa nostra Aceademia deWJnsrt» 

,y tuto dette ücienze y la periona da me pregiatissima y 
y, e stimatissima di V. P. 11 conscnso comune degli 
yy Accademici in aggregarla al loro numéro ben dimo~ 
yy stra y che la stima grandissime che io bo di R. 

y, non « propria di me solo > ma comune a tutti'^. lo 
y, credo d'aver proposto alP Aceademia un grande orna» 
y, mento y proponendole un cott gran filosofb corne Ella 
yy é. L* Aceademia ha ben saputo conoscerlo y^ e j>rcva« 
yy lersene • lo ne godo immortalmente &c. ,y 

f ' . > . 

('5^ Ccux>ci étoient les pbis grandes lumières de 
cette cclùbie Société . 

mïmmmm Dcs deux Zanottl y Fran^oit-Marie qui en fut 
le Secrétaire perpétuel , ctoit singulièrement versé dans 
tous -les genres de la belle littérature y et des sciences 
humaines , comme le prouvent le très- grand nombre ^ 
ses ouvrages en vers et en pro^e , latins et italiens y , 
et surtout tes savant et tres-élégans commentaires des 
Actes de l'Académie de l'institut . ^ Né a Bologne en 
1692 y il eut pour mère IVlarie-lVlaiguérite des Enguerans y 
d’une hiiniUc distinguée de Paris , épouse en. secondes 
nôces de ton Père qu’on appelloit a la Cour le Roseius 
de son tems . Ayant perdq de^ bonne heure l’auteur de 
ses /ours y il reçut de sa mère y femme de beaucoup 
d’esprit y une excellente éducation . H mourut paisible- 
.incnt et en vrai ebr'^tien y le 25 Décembre 1777 y aa 
même ége que Gerdil son ami particulier y c*c$t a>dire.y 
a 85 ans . Leur étroite liaison étoit fondée sur r une par- 
faite analogie, de caractères t et le Cardinal conservoit 
avec une extrême complaisance les lettres de Zanottî % 
qu’il nommoit set bijoux . Ce savant éteit comme per- 
dil y d’une modestie y d*une affabilité y d'une candeur ad- 
mirables y de la piété la plus soumise y la plus humble 
.«t la plut exemplaire . Comme lui y touioars ami do 
vrai » du iaite s d* rbefloéte s ^ 'bica publie, y |tit gfl 
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atemptii ii dottrrnn a éf rrite « un CittaAîna thé rerrm— 
do alla pntria una gforla fmmermh « ilîustrà P Itniia « 
wd U Secoto (») . Comme Gerdil , il réunitsoit la no- 
blesse et les grâces du Myle dans les matières les plue 
abstrahes ; et P on pcurroit pousser plue loin encore ce* 
intéressant parallèle . m Ce Grand-homme qui ne con- 
noissoH que la Sécrétnirerfe « la chaire et la présidence de 
Tccole et de Pinstitut de Bologne * vîste nella più re— 
nue fortuna , e tpeuo ntl bisojno . 

S' > , 

*• s* Dnnquè ftiggiam : tî sieguo < Anima forte I • 
Vedi qoaggiù la nottra sorte acerba ; 

Travaglio e fumo’ , ublivionc e morte . ,• 

I ‘ *' 

( Appinno Buorofede Benedettîno 
■*’ ' ' dfUa Congreg. de' Monaci CeUsitai ") 

See funéraillcf furent honorics de la présence de 
deux Cardinaux « et des premiers Ordres de Bologne . 
“S’il vécut et mourut pauvre , ce fat surtout par on es- 
prit de détachement religieux , et par son amour ex- 
trême pour sa patrie . C’est par ces deux motifs i qu’il 
refusa constamment plusieurs invitations de la part des cours 
étrangères , et des plus célèbres unîsrersilés qui lui offroient 
des revenus très-considerablei . Il avoît succédé au cclè. 
■bre Bcccari pour' la présidence de l’Académie de l’insti- 
tut et il eut ItïT-méme pour successeur dans la place 
'de Secrétaire , le savant Mathématicien Canterzani qui 
vît encore .* 

Voyez P^othie delltt vita e degll scrittl di Fr/in— 
‘vesea-Mana Cavanranf Znnott! , mises en tête du t. 
rolume de ses oeuvres . A Bologne , de Pimprinie— 
fie de S. Thomas d’Aqnîn 1789 . — II existe une mé- 
'daille frappée en son honneur . Elle représente d’un 
‘côte • la- figure de ce savant , avéc cette inscriptions 
’ Jfraneiscia • Zanottut . Bonon. Phil, Ornt. Mat. Poet. tn- 

I . , ' •• • 

* — ' — — » ' ■ ■ ■ — ». — . P i l ll.iiii, t t M I ■ I 

' (a) Floriano Malvezzi , prefaz. aile potttk T«sM- 
Latine -sio* ■tli F»nc. Zanetti-* • . - > v 
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sthuti prmtes ; de Faatre « nne Pallas qui d'une ‘cotbo 
d'abondance répand ses jrichesset sur ses ouvrages » et 
derrière elle une ebouette « tenant 4 son bec aB caducée 
avec ces mots : Uùerius Nemini . * « 

Voltaire l’estimoit singulièrement a cause de ses 
rares talens « et de scs vastes connoissances . On trouve 
dans le<i. vol. , pag. 6i , deux de ses lettres infini- 
ment flatteuses , écrites en Italien « dans l'one rdcsquel- 
les > apres lui avoir exprimé son désir d'entreprendre le 
voyage de l'Italie • qu’il appelle Madré di tutte le uirtà% 
il aioute : Temo di non avéré altra eonsolazione * se non 
quella , delta quale io gtà le scrissi * cioi di far scolpU 
we sut TTiio sepolcro : = Qui giaee un- Uomo ehe voleva 
veder Vlialla -, e il Zanotti . ■ '••’l 

1 On peut voir sa vie écrite avec beaucoup de soin « en 
tête de l'Edition de ses oeuvres • qui se continue très- 
lentcifient à Bologne , chez Joseph Lucchesini . - 

— I— Eustaeke Zanotti son neveu * premier Astrq- 
nome de l’observatoire de la même viHe » se ’ fit la jdus 
grande réputation dans l'hydraulique . 11 continua les 
Ephéméridet d'Eustaehe Manfredi , et nous a laissé un 
bel ouvrage sur la perspective . Louis Palani « aussi 
profond mathématicien que bon orateur , en a fait oo 
excellent éloge latin , qu’ori trouve dam la grande colle- 
ction de Mgr. Ange Fabroni : Vitie Jtalortun doetriaa 
pr<rstanlium . - . - • 

" “ Les trois frères Manfredi soat Eustnekif^ 

Gabriel et Heraclite , i ’î ‘ ..1 j 

* — — Eustaeke , grand mathématicien ii grand astre- 

nome t et excellent poète y publia ' dans chacun de ces 
genres y des ouvrages fort estimés * -. Kc en '1674 y il 
mourut en 1739 y a Pàge de 65 ans . Le fameuse Mé- 
ridienne de Bologne y travail immortel du célèbre Cassi- 
ni* y lui inspira le premier goût pour l'astronomie . 
L'institut de Bologne fondé en 1711 y le nomma par un 
décret public y son premier astronome-. Ses Epkémitties 
sont devenues on ouvrage classique . ( voyez l'Eloge de 
M. Manfredi par lVI.de Fontenelle ) . Membre de l'Acfe- 
démle Royale des sciences de Bolognç y U écrivit sur la 
mC-ridieone de St Pétrone 1 et sur l’hydrostati^ .1 fidf» 
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teur da célèbre- B iandiî ni- , îl fiit énccJre savant eliro» 
oologiste , et bon gcométre . En tin mot c'étoit oo 
prodige d’érudition et de génie % et son style est tou- 
louis aussi élégant , aussi pur dans les hautes sciences p 
que s'il traitoit des sujets littéraires . 

4 “ Ecco l’Eroe , che dell’etft d’Angusto 

tt In se racchiude i mcmorandi spiriti « 

■ *> fi d’Italia sostim l’onor -vctusto 1 „ 

• C‘Idem Appiano S>c,^ 

!• •• '*“■■■ Galriel . se distingua dans la géographie » 

Palgcbre et Phydraulique . 

‘ Hiraclite fut bon mathématicien * pbylsicien 

et médecin très-renommé. 

Barthélémy Btecarî .étoit fameux dans la 
physique et la médecine , et ses consultatioBS imprimées 
en deux volumes sur cette dernière science» sont ton 
feciici'chées ..1 

\ ■ Ces trois derniers » outre leurs ouvrages imptî^ 
nés 1 part tiOnt encore des dissertations très-estimées 
idans.les Actes de l'imtîtat . 

~ ■■ Erançois Stancari » mathématicien » et astro- 

nome illustre > • 

' Dominique Guglielmini , bon médecin « bon 

.astronome » excellent philosophe » mais particulièrement 
célébra dans l’hydraulique, dont il. est regardé comme 

■ le. père ea ItaCe . Le Sénat de Boh)gne le nomma 
intendant général des eaux ; et runiversité- de la même 
iville » fonda une chaire d’hydrometrie dont il fut le 

premier Professeur . .. 11 fit une dissertation importante 
.pour conserver et réparer la m.'ri.licnne de S- Pétrone . 

• Son traité 'délia natura de* fiumi passe pour un chef» 
(d’oeuvre . Crémone.'. Mantoue . Plaisance . Venue et 

• beaucoup d’autres rillcs , pour se préserv-er du fléau 
.Vcdoutabic des inondations . eurent recours avec succès 

.aux ressources d’un ' génie . .qui s^ut phis d’une fois ar- 

■ réter par des digues ' formidahles « les fiircun du P6 et 

du Bhia • ^ , 
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Vtf^tz PEIoge âe GuîlMmînî par M. ie FottteneUe * 
1 rs actet de Plnstitut des sciences de Bologne , et le re* 
caeil des auteurs qui ont écrit tuf les enux , ^ 

£t le jeune Gerdil étoit le confrère «t l’ain! de 
tous ces Grands-hommes l 


( note du Traducteur ) 
PAGE 14. 

(j 6) Le même Lambertini , ‘alors Souverain Pon- 
tife « s’exprime ainsi dans une de ses lettres , écrite a« 
P. Gerdil « le 24 Août 1754 , en faisant allusion U 
connoissance d* sa personne à Bologne ; r Godiamo 
ff di avéré « tanti ami sono « fitto sopra U di Le! 
yt persona quel pronostico , che con tanta nostra sod- 
yy disfazione , con tanto decoro délia sua RcHs;ione y 
yy con tanto onore délia nostra Itali.i y e con tanto 
yy vantaggio dclle important! veritâ y vediamo verilicato 
yy nclle Opere y che va promulgamlo colle stampe . Ci 
yy conservi la sua antica amicizia &c. “ Benedterus 
BP. XIV. >- Dilecto Filio Hi/acinto Gerdil Regularî 
Barr.abitir , Tnurinitm . 

hn parlant du même Souverain Pontife y eet homme y 
dît GERUIL y si vrai et si éclairs ^ U ajoute ; '* Je no 
y, puis me rappeliez sans attendrissement , que ce Grand* 
yy homme étant encore Archevêque de B»lo|^e y daigna 
yy m’honorer de son amitié dans ma première jeunesse y 
yy et se servir de ma plume y pour la traduction de 
y, quelques morceaux sur les miracles y qu’il vouloir in- 
yy sérer dans son immortel ouvrage sur la Canonisation 
yy des Saints . yy^ Tom. V. pag- 3|. 

Et ailleurs : “ Mi sono prefisso di seguire i taggi 
,y e moderati avvertimenti di Papa Benedetto XIV d’im* 
yy roortale memoria ' y dalla cui voce roentre reggeva la 
y y Chiesa di Bologna y posso pregiarmi di avéré rice-> 
y, vute le prime direzioni y che mi hanno lervito di 
yy guida nel rimanente corso- de’ roiei studj . y, Tom. s. 
P«g- 338. 

< note du traducteor) 
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• PAGE IJ, 


C<7) 11 s’exerça beaucoup dans Péloquence Ma* 
cerata • et ensuite à Casai - Monferrat , et y prononça 
des discours sacrés dans des occasions d’éclat avec de 
grands applaudissemcns . ( note du traducteur } 

y 

Ib. (i8) Le P. Gerdil iouîssoità Macerata d’iinc répu- 
tation si avantageuse pour sts ta.'ens et son savoir , qu’il 
fut prie d’admettre dans l’école intérieure des Religieux 
ses élèves , plusieurs ieuncs étrangers de famille distin- 
guée , du nombre desquels furent les Patriccs Joseph et 
Camille Compngnoni Marefoschi « qui soutinrent avec 
beaucoup d’honneur des thèses publiques * sous la dire- 
ction d'un si Labile professeur . 

( note du traducteur 

PAGE 17. 

(19) Alors professeur public de philosophie , et 
puis historiographe de sa Compagnie « célébré par ses 
ouvrages en prose et en vers , dans les langues Lriine 
et Italienne , et dont les meilleurs et les plus choisis 
seront bientôt publiés en plusieurs volumes à Venise , 
par les soins d’un de ses amis • M. l’Abbé François 
Canccllieri » connu depuis longtems par ses ouvrages et 
son zèle pour les recherches historiques . » On lit dans 
line des lettres du P. Cordara , du 27 7bre 177s f com- 
bien il s’honore des pronostics qu'il avoit faits tant 
d’années auparavant • sur le P. Gerdil , dont le génie 
hit avoit paru sorprendente » meme dès la première jeu- 
nesse de ce Grand-Homme . 

( note du traducteur ) 
PAGE 18. 

(20) Le P- Gerdil fit soutenir A plusieurs de ses 
écoliers , les plus savantes thèses de Philosophie . La 
plus brillante fut celle du Marquis Grisella de Rosignan , 
jeune homme doué d’un rare talent • et de beaucoup de 
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connoîsiance» » qui en offrît la dédicace à ce Prince . (a) 
Dans cette occasion soUranelIe , le maître et l'cléve $• 
firent connoitre avec tant d’avantage à la cour , que le 
disciple en obtint les charges les plus honorables ; et 
le professeur entra si avant dans les bonnes grâces , 
l’estime , la confiance meme de Victor-Amédée , que 
tous les courtisans en témoignoient hautement leur, sur- , 
prise . 

( note du traducteur ) 
PAGE 19. 

(21) J- Christiern Baron de Wolff , né à Bres- 
law • en KS79 . Ce qui caractérise principalement les 
écrits philosophiques de ce savant , c’est sa méthode , 
c’est-à-dire , celle des géomètres qui marchent à pas 
comptés , et ne posent un pied 1 qu’apres avoir bien 
affermi Pautre . 11 entreprit donc , à l’exemple de Des- 
cirtes , de faire de toutes les connoissances philosophi- 
ques « un vrai système qui procédât de principes en 
conséquences , et oà toutes les propositions fassent dé- 
duites les unes des autres , avec une évidence démons- 
trative . 

( note du traducteur ^ 
PAGE 3o> 

t 

(22) François Baçon ( que Gerdtl appelle le sage 
Pacon , esprit l:gislateur , s'il en fut jamais , } Baron de 
Vérulam « Vicomte de S. Alban < Grand Chancelier d’An- 
gleterre * né à Londres en 1560 « mourut en 1626. Le 
fils de Nicolas Bacon , conseiller de la. Reine Elizabeth « 
et garde du grand sceau d’Angleterre t tomba de la 
splendeur et de l’opulence dans un tel état de misère , 
qu’ il écrivit à son Roi; fe suis à la veille de porter la 


(a) Victor-Amédee Duc de Savoye « depuis Roi de 
Sardaigne àtc. 
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icsnce sur l<t fn ât mes jours ; et celui qui ne Ai tirait 
de vivre que pour etudier y sera désormais forcé d'étudier 
pour vivre . ( Biblioth. onÎ7. Tom. XI , pag. 45. ) 

“ Sut Tamiji "Bacon eoti scriveva . «« 

** Quem neqat paaperies , neqae mors , 
neque vIncuU terrent , 

In quem nrtnèa ruit fortuna . i* . . . 

Horaf. lib. 2. sat. 7. 

C note du traducteur ) 

PAGE 82 . 

Suite de la note (a) 

Pour se conraincre de plus en plus combien GcrJil 
•voit profondfment itudiô • et jusqu’à quel point il possc. 
doit la doctrine et les systèmes des anciens scholastiques , 
fl suffit de parcourir le jugement docte et profond que porte 
de ton introduction y le célèbre P. Jean- Antoine Bianch! y 
dans une de ses lettres du 26 Avril 1751 , cité en paitie 
dans le i. volume de Pédition de Bologne , pag.15. = Parmi 
les autres choses omises par les Eiliteurs , nous avons ex- 
trait de l’original , les suivantes si analogues à notre sujet , 
et imprimées ici pour la première fois ; = “ l\'Ia correndo 
o^gi il mondo dietro aile moderne lilosofie , sen:ra di- 
stinpuere cosa da cosa y con roolto giudirio V- P. R. ha 
tralasciato di far menzione degli antichi Scolastici • per non 
srffendere con questo nome spinoso le dclicate orccchic de* 
libri pensatori • eccitando iMoro disprezio , e si ë valuto 
di quci moderni filosofanti , che sono in pregio appo loro » 
onde rimanessero convint! d’errore da quelli stessi « che 
felsamcnte credono favoreveli al loro pensamento « benchè 
nen abbia Ella tralasciato per questo d’imitarc la sottigliczzx 
de’ nostri scolastici nel discoprire i sofisini • e i paralo >ismi 
di costoro , valendosi cosl délia gran perizia , che Ella mo— 
stra nei sistemi délia nuova hlosoha , che non abbia perd» 
dimenticate le metahsichc speculazioni de* nostri Scolastici. 
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gîà*^potuto scorrcre Pop'era ittessa 
1 , skoinc V. K, mi aVe^^* imposto , maikini é rtato 

' .a» 

,, f^rTia ili le^i^erla con quella aften^ione , ton eu» si 
„ le cose , chV gïan<lcmcnte jiiacîono . Ché 

■„ bel luini di M^tafisica '» é'tli' Filo^atia moraî» vi si- 
,, incontran per ratta I che netteî’za di pensare I chê 
„ e'attc’za ! che chiarezza t Mi è sovpcncto assai volte 
,, fletia Iode che a Lei' diede giustîssimamente il faino- 
»>■ S'> Sîunor di Mairan dell’ Accadenùa di Parigi , di- 
,, cen lo che Elfrt reen seco in tutti i fiitcorsi' , rjuello 
,, spiritii' g'-o:nctrico chtr manca t/tfoolth' a i geometr} 
,, isteisî . Ho ’avulo' poî non ordîoarîo piaccre in alcui 
,, ni luoglii , dove mi 'îono îneontrato cou Leî , c l’hd 
,, ritrovata in certî pensamenti , ne* qnali îo crederi 
■„ di eeser solo . Di questo încohtro per me glorîoso 
„ potrà Ella accorgersi da qualche miâ Opcrîcciaola . . 

", Non tanto mi sono mcravigliato ^ella sua sottile e 
,, cliiara inctaiisîca , quanto délia va sta eru.lizione , ebé 
», Ella tnoslra per tntto 1 delle antîchità « la quale eru- 
,, dizione , c cosl rara ncglî feccellentî Metafi'ici « com^ 
„ raro à ne’ moderni enulitî il pensar netto e poHtico T 
„ Ella 'mi sembra oltrcinodo ecccllenle e nelP ûna , é 
nelP alfro . S!î le ho poi da dire tmte le mie 
,, mcraviglic , dirollc ancora'^'che mî sono grandemen- 
„ te meravigliato , che scrïvcndo Ella nella sua lingua 
,, France'c con tanta grazia V quanta si scorge e nellè 
„ fisiche elegantîssime dîsiertazioni , e Açlla bellissima 
opéra contro il Lock , abbia pol saputo nella lîngua 
j," Italiana non tua , c6ns6guire non solo tanta politt-zza | 
», ma anche tanta copia è abondanza • . l’opera sua » 
„ qnanto a me, sav 4 di'molto ' utile a! mondo ; a Leî 
,, di molto onore &c. ,, Lettera del Sîgnor Dottorè 
Francesco-Maria Zanotti , Bologna 10 Febbraro 175^. 

/fi. (24) “ lo leggo il nobile ed ccccllenfc libro di 
», cui mî hn favorîto V . S. raôlro R. con gran piacere ^ 
», e tanto maggiorè qnanto ê l’odio perfetto , con cui 
», odio quelli spiriri d'eboli , che per antifrasi si chia— 
t,’ mauo fartt Eliiao noS nnuo quello che si fa din- 


V 
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„ nanzît’ ïoro piedî , e ro^lîono mettere U bocca în 

,» Cielo in lutte l’opere che ho letto di V. P. 

f, niolto R. > l’ho riconojciuta . per un metafisico meravi- 
y, gîioso , «rf a Pttà. nostrtt^ non nbbm egunle ; ma 
„ ora eh’Ella irâpiega questi , ulenti di propo<ito a fa- 
•, vore délia Religione.la dico un D'vlno mctn/istco &c. tt 
— Lettera del Sig. Oattor Giovanni Lami "■ Firenie 
lo Gennaio 1 756. 

PAGE 25/ 


(25) La première e»t intitulée ; Vimmntériallti de 
rame d^montric contre M. Locke par les^êmes principe,, 
par lesquels ce philosophe dimontre Vexistence et Vunma- 
iirialitf de Dieu , «ver de nouvelle, preuves de l .mma- 
tirinlité de Dieu et de Pâme , tirées de l'Ecr.ture , de, 
Pire, et de In raison ; par le P. Gerdil Bnrnab„e , Pro-. 
fesseur de Philosophie au Collège Rofial de Casnl . Ou- 
▼rage dédié à S. A. R- Monsdgneur le Duc de Savoye - 
i Turin, 1747* de Piraprimerie Royale. 

La seconde ; Défense du sentiment du P. Male 
tranche ,ur la nature et P origine de, idée, contre Texa- 
„„ de M. Locke , par U P. Gerdil ‘ 

$eur de Philosophie au Collège Rogal de Casai . Ouv g 
dédié 4 S. E. M.mseigncur le Cardinal Des Lances . 4 

Turin , 1748 , de rirapriraerie Royale. 

ParLi le grand nombre des plus honorables ternoi- 
gnages . soit <fes iournaux littéraires , soit des lettre! 

Lrticulicres, que nous pourrions rapporter 

îite de ces deux producti.n, de la jeunesse de Gerd^ . 
q„[ composa Pune à 27 Pautre 4 28 
bornerons 4 donner sur la première » ^ *' 

lettre de M. de-Mairan, da s 7bre 1 748 , et sur a s - 
conde. celui d’une autre de M. PAbbé Antoine Conn . 
de Venise , du 3 Février de la même année • 

Le premier s’exprime ainsi : ü V * . 

qu'on ne voit que bien rarement des ouvrages c 
caractère ..... Mon amour propre est infiniment flatte 
de la part que vous avea bien voulu m’en faire , 
l’est pas moins d’en avoir senû le mérite . On ne pou— 
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voit re&iter M. Locke avec plus d’adreise et *de force p 
que par le tour que .vous avez pris . il faut nccestai» 
reinent qu'il avoue ou que Dieu n’est pas immatériel . ce 
quil n’oseroit dire , ou qii'.U coovicane que tous les êtres 
pcnsans le sont , en tant que tels . Continuez! • mon R. 
Père « de remettre la bonne philosophie en honneur . . . 
t’ose vous ' présenter ci-ioint un recueil iP Eloges Acadé- 
miques P où vous trouverez peut-être quelques rayons de 
cette lumière qui brille chez vous avec tant d’éclat . 

Dans une autre lettre du 1 6 ianvier 1749 , le même 
M. de Mairan au sujet du second écrit de Gerdil contre 
Locke t lui dit:** r.|’ai vu avec bien du plaisir, la ju- 
stice que vous rend M. l’abbé Conti , par la lettre insé- 
rée dans le aoaelle letterarie . „ ^ 'Voici quelques traits 
de la belle lettre de ce Savant • (a) 

, ** Non si puô trattare una buona causa né con piü 

chiarezza , ne con piu forza ; e leggendo il libro f mi 
parea t d’esser ancora a.Parigi , o nella caméra del P. 
Mitlebranehio che udii per un anno • o in quelia dei Sig< 
di Mommott , ove spesso solcva intervenire il P. Gamache « 
Non basta ebe il liliro contenga quanto v’ é di più li- 
mato e dimostrativo oel sistema Cartesiano - corretto dal 
Malebrancbio , v’aggiunge ancora una sceita erudizione • 
lo per me lo stimo degno > che si traduca in tutte le 
langue', la tutto U progresso • non perde mai di vista l’av- 
rrersario • e sempre lo forisce lu varj modi , e sempre 

- (a) L’Abbé Conti est célèbre par swi goût exquis 

dans la littérature, et par tes connoissances philosophiques 
Disciple de Malebraoche et. d’autres Grands-Hommes , 
il’Ctureprit plusieurs fois pour les connoltre , le voyage 
d'au deli des monts. . C’étoit un des rédacteurs les plus 
estimés du Journal (T Italie . 

N. B. Ecrivant pour les François , nous croyons leur être 
agréable , en leur donnant [ comme déjà nous Pavons fait a 
l’égard des principaux savans <le Bologne] quelques notices 
sur les autres Grands-hommes de l’Italie, avec lesquels le Car- 
dinal Gerdil étoit en correspondance , et qai Phonovoient 
«Tune estime particulière . ( note du traducteur ) 

I'. : ..O Pag* 76 < 1^- 2 tf> Palani , lises Pafcaai . 

F 2 
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oon le proprie armî « !o voglio dire da* propri argo» 
inentt . e dalle proprie parole ciel Locke « trova Ia.ma« 
niera di convincerlo , e li convincerlo sen^a che nm 
pom rü^attere Pargomcnto .... «ono di opinionCt 
eheil'Iibro non dee piaccrc lolo a* Milebranchisti , ma ) 

« tutti gli altri che abbracciino an altro sisteiua '. La ^ 

contraddizioni del Locke niinifestamcate indicate nos' 
possono che far disprezzare qnanto altrovc egli dice co* - 
principi slegati , &c. „ 

PAGE #7. 

(2(5^ Tnm. VI. Edition de Bologne . — Entr’aatrea 
éloge; qu’il donne i ce discours • et aux qaestiont 
qui le suivent , rélcgant et docte Tanottî , éle- 
vant Gerdil iucqu’aux cieux 1 lui dit : La ma- 

teria importantissima t che vi si tratta , parmi trattata 
•ccellentissimatncnte , e se non temessi che fosse troppo 
scarso la Iode •' dire! che è trattata adatto sccondo il ge— 
nio mio .... Che dirO poi di tanti vivissimi lumî d’e*' 
loquenza « dl .coi Ella gli adorna • e d*una latîniti t'cl- 
tissima , cbe Ella sa usare senza mostrare di sceglierc? 
Quanto a me , io ho questo suo libro p?r un capo d’ope- 
ra &c. Lettre du 31 Décembre 1751 , écrite au P. 

Ger lil . 

Dnns le meme V’I. voluue • au sujet de cet 
discours , et des pensées qu’il y a lijintes sur le P obtthîr , j 
on trouve une Lettre de Bénott XIV, du onze }anvi;r 
1775 , où -ce grand Pape « dans les termes .l’une estime 
singulière , en exprime à Pautmr toute sa satisfaction ,• 

** non solo per qnanto in essa è cont'’nu'o , e pe| nna- 
do con cni é scritto , ma altrcsi per vederla alimâ 
dalla $pirit».di fartito , che è la rovinm del monda , 

• \ 

• • PAGE 2«. ' 

(33) Plusieurs fois i’unis mes prières 3 celles des au— I 
tree , pour qu’il se^déterminàt a puWier son Court de ph!» 
loto/'hie mar'ile % qui seroit seul un pirfait antidote con- 
tre la plupart des erreurs et des absurdités , avec lesquelles- 
Us libertins ont altéré et souiUc » cUos ces derniers teint , la 
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norale â«rhommev Ce savant le promit plutieart fois , . 
ne se réservant pour toute condition , qu’un peu de loisir 
pour le revoir . Mais ce tems ne lui fut )annis accordé « 
au milieu de scs occupations continuelles • et des plue 
graves affaires dont il étoit chargé . “ Prccurtré « écrivoit-ll 
lui - même à son Editeur de Bologne , procurerb « per quanta 
di ttmpo mi sarà eoneedute « dî andare alle'itando qualehe al-» 
tra eoia , ma senza poter Jinora impegnar positiva promet’^ 
s/i . ,, Tom. I pag. 8. en 1784. 

Quant nu Traité des Zo/x * il s’étoit engagé loi-mémc 
de le donner au public , dans la prifece Elementorum mo» 
walis prudentia juris ( abrégé qui est imprimé à la fin du VI 
volume de l’Edition de Bologne ) en disant : Çua copia» 
siiis olim a noàis de legibus disputata tant « scripto eâ 
de re commentario % in amplissimorum virorum manlbus Jam 
pridem versnto % iitdemque hortantibus posthàc edendo j 

Jb. (39) Mémoires de P Académie Royale des Seieneest 
Années 1784-1785 , première partie , în-4. , a Turin 176 
Dans la préface > pag. 3 , on lit les paroles suivantes : 

” Haller et Euler s’étoient joints à la Société ... et 
A Turin , la Compagnie avoit fait l’acquisition de deux 
personnes qui , en foit de sciences > dévoient être le 
plus écoutées à la Cour , M. le Marquis de Eleury * et le 
P. Gcrdil . 

Et t la Page 5 = “ On sait combien M le Gard. 
Cerdil s'est distingué en ce genre ( dans la métaphysique ) 
par l’érudition et la facilité propre i cette science • et 
par cet esprit de sagesse qui voit tout du bon côté , pour 
la Religion , et le bien de l’ordre public . Dans nos Mê-» 
langes , il a porté la lumière de sa Métaphysique , à éclairer 
«les spéculations où l’évidence des Mathématiques va se 
perdre dans l’infini ; et il nous a expliqué, l'ordre et le 
beau . „ 

C’est probablement pour diriger les travaux de cette 
Slustre Société , qu’il composa son discours sopra i lava» 
ri Aceademici « inséré dans le a. volume de l’Edition de 
Bologne . « 

La Société Royale de Turin > dont le P. Gerdi] 
^toit mtabre » jonissoit alors d’uae grande célébrité > et 

3 
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M. yiJal dit en parlant de ses mélanges • “ Panai les tiom» 
breutet Academies dont Tltalie peut se vanter, celle de lu- 
rin paroit surtout animée de cet esprit Ç t’hilosophique , 
qui ne marche qu’avec le flambeau de l'expérience &c. ; 

et les savans admirent dans les 4 volumes qu'elle a pu- 
bliés en assez peu de tems , la sap;acité la plus ingénieuse 
Jointe 1 la plus sage circonspection , et des découvertes 
utiles dans toutes les parties des sciences naturelles , ,, 
— - Collection -aeadémique concernant VhUtoire naturelle^ 
la physique expérimentale , la Cbymie , la Médecine , VA- 
natomie , â(c. par M- Vidal . 

“ A r époque de la formation de cette société , M. 
Cigna tenoit la plume , et bientôt M.Vl. Bertrandi , Ga- 
her , Allioni , Ricberi , de Foncenex et Plazza s'associé* 
reiit i leur travail , en i795* „ = I. vol. des Mélanges de 
Philosophie et de Mathématique . 

Voyez Mémoires de P Académie Royale des Sciences 1 
e/mf« 1784-1785-1. parr/e ia-4. Taria , 1786- 

^ note du traducteur } 

N. B. Il s'est glissé par Pinattention de l’impri— 
meur , a la page 28 , ligne so , une transposition de chif- 
fres , qui pourroit induire en erreur r au lieu de 1795* 
Usez 1759 ; Epoques , comme l'on voit , bien differentet 
Fune de l’autre . 

PAGE 29. 

(30) A la demande de ce grand Cardinal , dont la 
mémoire sera toujours en bénédiction , le P. Gerdil com- 
posa VEsposiaione de* earatteri délia vera Religione , 
que cette Eminence mit à la tête d’un Catéchisme à l'usa- 
ge de son insigne Abbaye de S. Bénigne . 11 trâça en 
détail un plan pour la formation d’un eonvitto Ecclesiastim 
eo • qui fut Imprimé la première fois * dans le a. vol. 
de l’Edition de Bjlo^ne ; et c’est sur ce plan et pour 
son exécution , que le Card. des Lances , fonda et éta- 
blit son célèbre Séminaire , à l'avantage duquel il écri- 
vit encore le Saggio tPIstrazioae Teologica pulitic ensuite 
b Rome , et dédié- à Pie Vide Sainte Mémoire ea 1776 » 
de Pimprimerie d’ Octave Puccinelli . 

Le Cardinal , coa content de te servir des coo- 
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frils do P- G«rda pôorle ^reraemeat de *on Abbaye , 
mit encore à profit ses talens , afin d’acqoérir de nouveRe# . 
connoissance* dans divers genres de sciences ; et dan» 
ion Oraison funèbre , l’orateur Je rappelle avec éloge* 
en ces termes : “ = Nelle filosofiche scicnze non dico * 
che finchè Egli visse , guidô quésta nostra Scuola (del 
Seminario ) , e aUeviô le fatiche de’ Professori . çon fat 
esso in persona tutte le solite fisiche sperienze « e rac- 
fQfce le nuove scoperte * e i nuovi lumi . . . • nietto trft 
le cote piccole « la Cronologia Sacra , e U computo Ec— 
clesiastico , che avea famîglîarissimo . Tacerà i progressî » 
che Egli' fece nelle sublimi matemaliche .... Si rîmett» 
questt parte a quel lume chiarissimo délia Regia Univer* 
sit» nostra < singolare dcctvro délia Savo'ia « ornaraento del 
Sacro Collegio < t Emtnentisûmo Gerdil « il quale fit nor- 
ma , e goida in tali studj all’ora estinto amicissiroo Col- 
lega &c. — Ncl giorno anniversario délia morte del 

Cardinale Carlo-Vittorio-Âmedeo Belle Laneie &c- Ora- 
zîone di Giambatista Avenati Canonico - Torioo 178$ * 
presse Ignazio Soffietti . — Pag. XXV. in— 8. 

I • > . . 

- ■ ( not» dn tradnetenr ) 

Ib. (31) te P. Gerdil , dans l’exercice de sa charge de 
Provincial , donna de si grandes preuves de son talent 
pour gooverner , que sa Congrégation privée de son 
Chef par la mort du savant P. Dom Jean-Pierre Besorzi (a), 
ietta les yeux sur lui pour le Généralat » et pour cet effet 


(a) Le R. P. Besozzi % Général des Barnabites , étoît 
d'une famille illustre de Milan . Au Chapitre tenu dans 
cette ville * il eut pour successeur le P. Dom Germai» 
de Noguez • François , de S. Pons , homme docte , élo- 
quent , écrivant et parlant parfaitement s» langu» » et 
très-lié avec le Card. de Bernis • dont il ctoit le théo- 
logien y comme il Tavoit été en France , du respectable M, 
de ■ Beaumont * Archevêque de Paris . 

^note du traducteur ") 

t 4 
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il fut invité ïu Chapitre général tenu i Mibn, l'année 17^)9 « 
par des lettres pressantes du P. Bordet Vicaire-général , et 
iadis son maître . Mais on peut dire que Gerdil employa tou* 
^esles ressources dé son esprit, pour sc dispenser d'accepter 
la première place de son Ordre « dans une réponse qu'on ne 
peut lire sans admirer autant sa modestie et Son hu* 
milité > que sa prudence et sa sagesse. 

f •* On ne saurolt être plus sensible que je le snis , 
mon R. Père , aux nouveaux témoignages de bonté , 
^ont Votre ^Paternité vient de m’honorer ; et j’en suis, 
d’autant plus confus , que je n’ai pu les mériter par 
aucun endroit IV'lals en vous rendant les plus humbles 
actions de grâces de vos sentimens à mon égard , per^- 
mettez-moi de vous représenter les obstacles qui ne sau* 
roient me permette d’en ressentir les. effets , pour la 
place que y. Paternité me fait l’honneur de me propo— 
fer . La parfaite connoissance que j’ai de mon indignité, 
tpe fait sentir trop vivement combien je scrois peu capa- 
ble de supporter un si grand poids . Ce n’est point ici 
un trait d’humilité , c’est la naïve expression d’une vérité 
qui ne m’est que trop connue .... Enfin , si avant Félc- 
ction , l’on dernandoit le consentement de S M. ,il y anroit 
probablement des. capitulaires qui s* imagine roient qu'on 
auroit voulu entraîner les suffrages , par un agrément aU" 
quel le respect ne permettroit pas de résister . Quoique 
ce soupçon fût destitué de tout fondement , je ne vou- 
drois pas cependant , pour le bon exemple , donner lieu 
de croire que j’eusse voulu recourir i la protection des 
Grands , pour obtenir le moindre emploi dans la Con- 
grégation . . .' J’ai ouvert mon coeur i V. Paternité , avec 
cette pleine confiance que ses bontés m’inspirent ; je lui 
ai exposé ma situation , afin qu’elle pût juger de l’ior* 
possibilité réelle où je me trouve de me charger d’un 
fjirdeaii , qui seroit fort au dessus de mes forces « quand 
il seroit seul , et qui ne peut s’accorder avec les fon- 
ctions auxquelles je suis attaché . Ma rccoonoissao— 
ce (Stc . I . . 

- Copié sur l'original de la lettre écrite deuTtt>s 

% • * • y 
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fin par le P. G«rdit an P. Bordât >' en-i7t£9 , pour 

pter du GCnéialax de son Ordre , qui lui était oflert . ^ 

< (note du traducteur ) , 
.. /é. (32) On conserve encore U. lettre de ce grand Pap.e* 
du 36 Avril -1755 par laquelle il a»rée l’offre de cettq 
Dedicacé , avec .la plus affectueuse reconnoissance . . Il 
lui dit entr’autres. . choses : = DaJl' analisi d^l.suo 
primo tomo espostaci nellaiSua lettera < ricaviamo quant» 
ci basta per av.ere' una fondata sperarua- deU*. utilité e 
nerito delle suc fatiche ; del cbe per altro Noi npa 
avevamo bisogno , potendo ella ricordarsi ^ ebe Noî 
mo stati frati printi. ^ che hanno cocomiato il suo in», 
gegno , ed il -sua zelo^if 

On voit aussi par une antre lettre antérieure • du 
$o Décembre 175s* également pleine de tendresse et de 
bonté , que le même Souverain Pontife avoit été le 
premier It l’engager â- cet ouvrage '« et & lui cons(;illcc 
de récrire en Italien. > • t . .j' - 

> «.PAGE 30. 1 . : . k 

• . * • e . « > - 

(33) .La Dédicace suivante ne >se trouve point 
dans l’édition de Bologne , qui renferme- au com— . 
inencement du 5. vol. 10-4. le Traité des combats. iù>ÿu- 
tiers « écrit en François . ». La traduction Italienne « ma* 
nuscrite , est' intitulée ; Trattato de' duelli dedieato al Ri » 
_ Aal P. Gerdil hnrnobita , PrecetUfte di S, A, R. il Principe^ 
di Piemonte « tradotto dnl Francese - M’ajant pu npuv 
'procurer rorlginal Frarfoîi, de l’édition de Turin ,, nous 
a^-ons cru devoir au moins présenter -A nos lecteurs > ce 
précieux extrait rendu 'en Italien . 

** A questi motivî che rîguaidano. lo scopo * e .il 
disrgno délia mia opéra , ardisco aggiugnervi quello che 
m’anima a rendere a V. M. (a) un «maggâo délia vira e 
rispettosa riconoscerza , che degg’ ic alla ‘bonté di coi 
si è compiacinta di ricolmarmi * Me feüce , se î miei 
deboli talent! dal più vivo zelo sostenuti «.esser potes* 
•ero non aftatto inutili alla istruzione d’on Principe chê 
coD le grazie t e.con la vivacité délia soa nascente nu* 
— r— r~ ~i 

v (a) Cbarles*£nuiMoqtl UI 1 le modèle des Souverains > 
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gione 4 |»r« âelifMare il eoncorso de î mî progrettî del 
tuo Augu$to Padi-e -nelift etl medcsima « fl allé paternfl 
cure di V. M. promettcre gli stcssi avvenimcnti i Sa- 
vebbe un defraudare il pubblito ‘ di un monumento pre» 
tioso de* sciitimenti piü degni d'un Padree d’un 
lasciargli ignorare le riatarchceoli parole , con le quali 
la'lVL V. si degnè dichiararmi le sue' intenzioni , nell* 
flffidarmi Timpiego di coi Ella mi -ha incaricato presto 
il giovio Principe ; r “ Çuejto Ftglio « £Ua mi disse « 
mi e infinitamente t.iro. l'Eriucaziont e le tettimonîanza 
AiPaffezione la ~ piü vtra che a un Figlio dtir posta un 
Pâdre Voggetto ch« mi sTa piü a euore , è eh'egli ap^ 
prtnda a ien conosetre la Religioae , ek*rgli ptnetri P«. 
teasione e Pimportanaa de* doveri , eh'elltt etigge da un 
Principe CattoUco . Nel cors» degli tiudj suoi « tnen apm 
pigVnrsi eonuiene al brillante « che alla giustezza « e alla 
iodezxa • Deggion ellino servife.a formargli il euore t a 
fargli conoscete il pregio delle teienze , e delle arti , e 
i vantaggi che la società ne puo ricavare . Sopra tutto 
non si dimentichi egti giammai , che se Vordine dl Dio 
àssoggetta i Popoli nlP autorità dei loro Sevrant « egli 
fa a quetti una . inviolabil legge di uegliare incessante— 
mente al tbro ripàso « e alla loro félicita . ,, (a) - Sen- 
timenti si magnanimi » quale impressione non faranno 
eglino sut euore di un Püncipe fornito delle disposizio» 
ni si felici , e dalla sua infanzia accostumatô a vedere 
H virtù 5ul Trono ! 

' Gradite * O SIRE 6e. 

( note du traducteur ) 


. . (a) Son Eminence aimoit à répéter d'aussi bcôux 
sentimens ; et combien de fois lui aeoos-nous entendu 
citer avec l’admiration la plus respectueuse « ces religieo— 
ses maximes , qui devroient être gravées sur les murs des 
Palais de tous ceux qui sont appelles par la Providence 
au redoutable et difficile emploi de gouverner leurs sem* 
blabki 1 

( note du traduct<ut ) 
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IBifl. Nbu* avons trouvé pami les livres rque, 
le Cardinal conservoit avec un soin particulier « un Ma* 
nuscrit précieux « du plus beau et plus élégant cara-i 
ctére , magnifiquement relié , et qui a pour titre t ~7a— 
ilcau de PHistoire de PEmpire Romain « depuis César' 
Jusqu'à la prise de Constantinople par Mahomet II. 
Ouvrage de M. le P. de P. in 4 . (a) m Ces portraitr 
par ordre chronologique « Deprcsentent avec des coulenrar 
si naturelles • et par des traits en petit nombre « mais 
si précis et si exacts • le caractère , les actions et les 
évènemens de la longue suite des Empereurs , qu'ils 
suffiroient pour montrer , sous uii si rare Mentor , les 
progrès de ce Ropl Elève , non seulement dans I*ér«. 
dition et la science ât l’histoire « mais encore 'dans la 
philosophie « la vraie politique , l’étude et Ja connois— 
sance des hommes , et surtout dans Pamour et l'intc^ii 
rét pour la Religion y. qualités si dignes d'un- Prince Ca« 
tholique . , . ’ . 

> ** Dio Santo ! non cesiate di vegliare su queD’ Ani- 
ma , (il Real Principe primogenito ) in cui mi dette la 
sorte di vedere tpuniare , e indi crescere t e vieppiù di- 
latarsi i lumi di un intelletto amico del vero « le incli- 
nazioni di un cnore bencfico , amico del giusto < gli afTetti 
di un' anima penetrata di pietà 7 desiderosa sopra ogni cota 
di pincer vi , edi amarvi . Conservate la Reale ’Consorte * 
che per lui formaste adorna de’ mcdesimi pregi •- » — 
1 ère Lettre pastorale de Gerdil « lors de sa prise de pos* 
session de l'Abbaye de S. Michel en Piémont ifi S. 

Ce qui nous inspire le plus de confiance A pu-^ 
blier cet éciit [ Précis d'un cours d'instructions sur l'en” 
gine , les droits et les devoirs de l'Autorité Souveraine , 
dans Pexercice des principales branches de Padmiristra— 
non] , c'est qu’entre les maximes qu’il contient «/et les 
vues qu'il présente « il en est ^ et ce ne sont pat Icf moins 
intéressantes ) que nous avons eu le bonheur de recueillir 


Ca) Pag. 30 , ligne 4 , dans quelques exemplaiies an 
fit Petii • Nevtu , lisez Petit • Fils . 
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de U firopre bouche d’un ieune Prince danr uft tem^ • ok 
Icf heureuses dispositions dont l’Auteur de tout bien' 
l’avoit prévenu , commencèrent des râge le plus tendre 
h.s*annancer par de# traits marqués d’un caractère d’es- 
prit aussi aolide que pénétrant , joint a on discernement 
exquis >*ct a on attachement décidé pour le juste et le 
▼Tai t germe précieux de cette grandeur d’ame qui de- 
voit le (ootenir dans les plus rudes épreuves > ,« Pag. 4. 

■ ' ' ( note du traducteur ) 

PAGE 3g. 

C3S) O" P®*" lettre *en date du onze Juin 
i^]^5,'clo savant et zélé- Gard. Borromée «.qu’après le 
Card. des Lances . il fut le plus pressant auprès de 
Pie VI de Sainte Mémoire » pour S’engager à faire ve* 
nir le P. Gerdil à Rome . 

“ Al Santo Padre , io lesi testimonianza 

dcl merito sommo di V. P. molto prima . che dal Sig.. 
Card. delle Lance mi fosse comunicato il suo dottissimo 
Saggio . Se io ho pur qtialchc merito in ci6 » l’avrô ' 
col Santo Padre istesso , a cui ho indicato un soggetto 
ntilissiroo . ed opportunissimo a* preseuti bisogni délia 
Chiesa . Bcii lontano di ostentarc alcun merito presso 
di Lel j anzi mi compiaccio di questa _ occasione per 
eontestarle le mie obbligazioni per avéré imparato da’ 
s’joi IHbrî ciô , che in vano tvreî desiderato « e cercato 
io altri * Non lascerô mai di manifestare a V. R. l’jnfi» 
nîta 'mia stima > &e, tt 

Jiid. C3O Parmi le peu de lettre# trouvées dans le# 
papiers du Card. Gerdil , et qui lui furent adressées 
quand il n’étoit encore que simple Religieux f il en est 
ane du 7 Mai 1760 , écrite de la propre main de ce 
Souverain Pontife > lorsqu’il étoit Cardinal • où l’on re- 
marque la haute estime de Ganganelli ( et qu’il portoit 
dès ce tems-Uk jasqu'à rod/néror/o/i ) pour ce qu’il appelle 
toi- même ua tare talent: Ammrazione .... dtl $ao Ta- 
ra taleato» . ; , 
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Mus si ce grand eonnolsséor des esprks , avoir 
appris par la lecture des ouvra^res du P. Gerdil , a esti> 
mer et admirer la 'profondeur de son çénie philoSophi* 
que , il ne poavoic cependant pas le connottre sous le* 
autres rapports plus importans de sa -haute vertu ,'Ct 
de rétendue de son savoir dans les Saintes Lettre» . Le 
Card. des Lances venu à Rome pouf le Conclave • lut 
découvrit alors plus en détail ses mérites en ce genre \ et 
pendant le long séiour qu’il fit*g 'Rome après rélection 
de Clément XIV » n se 'servit de l’ascendant particulier 
qùil avoit sur Sa Sainteté , pour Penj^ger a prornou* 
voir au Cardinalat un sujet si propre aux besoins de 
l’Lglise . Il insista pour le même objet , par des lettres 
réitérées et très-pressantes • même après son retour a 
Turin . EnAn Mgr. Ange Durini , depuis Cardinal , de- 
vant 7 passer pour se rendre a Avignon dont il avoit 
été fait Président • le S. Père lui donna la commissioa 
particulière «Tannencer en secret au Card. des Lances , 
qu son ami Gerdil étoit réservé Cardinal in petto « dans le 
fameux Consistoire du z 6 Avril I773t et qu’il l’avoit indiqpi 
par ces paroles remarquables : Notas Orbi « vix notas 
Urbi ; paroles qui- semblèrent énigmatiques a Romé « 
mais qui ' furent < aisément comprises ailleurs > et jostc- 
meat appliquées . .!. * 

' ‘ . ( note du tradacteur ) 

. * PAGE 3$. 

' (37) On ne saaroit s'empêcher d*admîrer ici le» vue» de 

la Providence qui • -par des vnyes inattendues , accorde lo 
R. P. Fontana aux vôeox empressés et réitérés du Card.' 
Gerdil . Il a le bonheur d'arriver plu» d’une année avant 
ta^mort,, auprès de Son Eminence» pour la con- 
templer de plus près , et être l’heureux témoin des der- 
niers' traits d’une vie si précieuse . Mais après avoir été. 
son digne panégyriste » il lui reste encore d’enrichir PEf 
gtise , les sciences et les lettres » de l’édition de tes 
oeuvres posthumes . 


( note dû traducteur ) 





PA€E 87. 


(38) Ses ouvrages sont remplis de traim admirablea 
fie son humilité , et nous nous sommes attachés a en réunie 
plutieur» : voyez FfiSPaiT DB CBROIL . m article Humi^ 
« lettre H. i . 

.‘L , (note du traducteur > .. 


Ibid. (39) II n*est {sas jusqu'à notre médiocrité , dont 
U n'ait daigné encourager les efforts en divers tems « jtvec 
les expressions les plus profondément humbles de sa part • 
«t les plus honorables pour nous . r: ** Très-éloigné » 
rt dit~il « de reconnoitre en moi le moindre trait de tout ce. 
M que l'amitié vous a sugéré à mon égard , ie, ne pais que 
«( ioindre au vrai sentiment de confusion que i'en ressens , 
les sincères témoignages de ma vive recoonoissance &c. 
M - à Kome le 29 Juin l79<;. %, 

Lettre du Gard. Gerdil au traducteur de cet Eloge • im> 
primée dans un ouvrage soumis par Pie VI à sa censure , et 
insérée à cette époque dans les Ephèmèridts > et dans le loar^ 
ntd cceUslastique de Rome « par le R. P. Toni , Procur. Gén. 
dds CleicS'Rég. Mioist. des infirmes * alors l’un des (édac- . 
tenrt de cette dernière feuille périodique « auiour-d'hui Coon 
soltcur du S. Office , &c. 

Pourrions-nous mieux faire , que d'emprunter ici du 
Cardinal lui-méme , les expressions de notre sensibilité pour 
nne marque si touchante de la bonté de son coeur ? Après 
avoir reconnu dans Fanéantissemeat , la distance immense 
antre les deux objets qu’on ose comparer , qu’il nous soit 
donc permis d’appliquer à Gerdil, ce qu’il dit du savant Car- 
dinal Boschi • dans son écrit contre Febronius : . 

Çuos inter lifeat mihi , kenorit causa , nominare Irr- 

elytit Memorfæ Cnrdlnalem^^^^^^^^^^, cujus de hoe opéré 

judieium aliquod apud Pontijicem factum esse affirmaee pos- 
sum ..Çuale illud fuerit retieere debea , ne uidear Operi. 
oelle tribuere , guçd ,propens/r iit me pr^staatissimi Viri 
volantati aceeptum magna ex parte refera . #, = Mooitum 
de commentât . Febron. pag. v.-in 4. 

( note du traducteur) 
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PAGE 38. 


(40) Ce trait édi/iant nous a été raconté par la per- 
sonne même qui en fut l'obiet . Rien de si naïf et de si tou* 
chant I que les circonstances de ce récit . Une sensibilité 
aussi excessive qu'irréfléchie fit porter aux pieds du Cardi* 
nal > des plaintes peu respectueuses , et exprimées avec 
une vivacité peu mesurée . Gerdil autrefois si vif lui- 
même t mais qui avoit sçu dominer son caractère véhé- 
ment et plein de feu , par la pratique constante de la dou- 
ceur et de l’humilité chrétiennes t étoit alors occupé i l'é- 
tude la plus sérieuse . 11 suspend sa plume , l’écoute avec 
autant de surprise que de bonté t et après un discours det 
plus animés . et rempli d’amertume » qu’il crut devoir en- 
tendre pour ne pas l’aigrir davantage , il se contente de luiy 
répondre avec un calme inaltérable • que tout qu’il vient 
de lui dire si longuement et avec tant de chileur « s* ré- 
duit à bien peu de chose ; et il l’invite plus encore par 
son exemple que par ses paroles t é rendre la paix i son 
aine agitée . Peu de inomcns après , il le fait appeller , 
lui demande s'ils sont encore bons omis .... Le coupa- 
ble dejÿ rentré en -lui même , honteux de sa conduite , et 
couvert de confusion > alloit lui en témoigner les plus 
profondes excuses ; mais Son Eminence qui n'étoit pas 
sans regrets pour le tems précieux perdu dans la pre- 
mière entrevue , abrégeant toute formalité , l'honore 
de quelques paroles aimables ; et • selon le voeu ingénu 
de son coeur , ils se quittèrent bons amis . 

. . ( note du traducteur ) 

Ibid. (41) Un impie insensible aux motifs les plus 
religieux qu’on ne cessoit de lui présenter pour le rame- 
ner i ses devoirs , et toiiiours plus obstiné dans son er- 
reur malgré tonte la condescendance usée i son égard , 
ayant eu Poceasion d’échapper du lieu de sa détention t 
se transporte en furieux chez le Cardinal • et veut arri- 
ver forcément jusqu’i lui . Son Eminence le fait intro- 
duire t le rei^oit debout , écoute ses blasphèmes avec une 
patience admirable p et ü l’exemple du Saint Evêque de 



Genève son modèle , il ne répond i tant d’invective» 
et de menaces » que par la contenance immobile d’uo 
Jû»o qui ne doit pas compromettre sa dignité , avec le 
'silence modeste d’un Chrétien qui soufre pour la justi- 
ce', et l’indulgente bonté d’un Père qui pardonne . 

" ' ■ ( note • da traducteur ) . 

PAGE 42. 

C42) Son Eminence le Cardinal De Lorenrana , an- 
cîen Archevêque de Tolède, Censeur honoraire de i’ Acadénie 
Catholique de Rome , qu’il daigne honorer assidément de 
sa présence . Son aèle généreux pour encourager 1 ému- 
lation , promouvoir les saintes études , secourir les in- 
sligens et les malades dans les hôpitaux , le 'rend aussi 
précieux 1 l’humanité . qu’il est cher ft la Religion qui 
Jnl sera redevable , ( entr’ autres belles éditions ) , Je 
celle de» oeuvres complettes de S. Isidore Aicherè- 
qu» de Séville , qu’on imprime actuellement a la Propa~ 
ganda Fide , chez Antoine Ful^oni . r (a) Eleemotinas iltius 
tnarrabit omnis Ecclesia Snnetarum . ’ 

( note du traducteur ) 

I • , 

PAGE 43. 

A . * 

’ (43) Dans un autre écrit imprimé a Venise , che^ 

Antoine Curtl en 1800 , nous avons cm devoir conser- 
ver a l’histoire , le souvenir précieux de plusieurs traits 
admirables de la résignation et du courage du Gard. Ges-dil 
dans sa fuite , et dont f authenticité nous fut garantie pen- 


(a) S. ïsidorî Hispalensis Epîscopi Hispaniaruni 
Doetoris , Opéra omnia .... auctoritate et impensa Emi- 
nentiss. Principis D. Domini Francisci Lorenzan» S. R. £. 
Presbyteri Cardinalis , Tit. SS. XII. Apostolorum . - 
Roms» i3o2. - 7 vol. grand in - 4. 

Ibidem : Opéra Dragotizii - SeduU - Juveneî - 
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dant le Conclave par le R. P. Seatî , Barnabîte . aatrefoîi 
Provincial du Piémont , et Recteur do Collège Royal det 
Nobles à Turin &c. <%c. , témoin oculaire des faits racontés» 
compagnon inséparable , Confesseur » et exécuteur testa* 
mentaire de Son Eminence, à laquelle il n’a cessé de don- 
ner ( ainsi que tous scs dignes confrères ) les soins les plus 
attentifs pendant sa vie , et après sa mort les témoignages 
du zèle le plus actif pour sa respectable mémoire . 

Le Gard. Gerdil ne fut jamais oisif ; et dans ces 
derniers tems même , il écrivit en son absence de Ro- 
me , des lettres dignes de l’éloquence des Chrysosto- 
mes , de Ponction des Ambroises , et.-dc la sagesse de S. 
Jrançois de Sales , Evêque surtout dont il aimoit sin- 
gulièrement à s’entretenir , et dont il ne cessoit d’admirer 
lu prudente dotjceur , pour ramener les hérétiques dans 
le sein de l’Eglise . 

C note du traducteur) 

i 

Wd. ( 44 ) Son amour pour la vérité étoît si grand > 
qu’il souffroit sensiblement de la voir offensée par le 
plus léger mensonge , ou même par la moindre dissimu- 
lation J et une sainte rougeur indiquoit ' aussitût sur ses 
traits , la peine qui contristoît son ame . i 

Le calomniateur et le médisant n’osoient pas se 
montrer en sa présence ; et plus d’un coupable Israélite 
frappé de l’éclatante vertu de ce nouveau Moyse , brisa 
1 idole i ses pieds . Si le discours tomboit par Lazard sur 
les défauts du prochain , il cherchoit â excuser l’inten- 
tion , à distinguer l’erreur de l’esprit de celle du coeur , 
la surprise et la foiblesse , de la perversité et de l’ob- 
stination ( et quand il avoit épuisé toutes les ressour- 
ces dune charité ingénieuse , il gémissoit , et detournoit 
kicntdt adroitement la conversation sur un autre sajet . 
Toujours inflexible sur les fondemens inébranlables d« 
la Foi » et les invariables principes de la morale Evangé. 
lique , il étoit d’une grande condescendance pour tout 
C* qui n’altcre pas la substance du devoir . Il semble 

O 
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être réienrc aax personnes le» p!u» instruite» » dVtre 
aussi les plus timide» . Ce savant d'une expérience con- 
sommée , d’une discrétion sévère, et d'un secret Impé- 
nétrable , étoit lent ii donner son avis t et sa prudente 
prévoyance ne se lassoit {amais d’examiner un objet 
sous tous ses rapports , de peser tous les avantages . 
de balancer tous les inconvéniens ■, avant de se déter- 
miner prononcer son opinion , 

( note du traducteur ^ 


PAGE 44. 

(45) Avec quelle dignité , et quel recueillement 
■’imposoit - il pas les mains aux Prêtres « et ne consa- 
crôit-il point les Pontifes • qui recherchoient i Penvi le 
bonheur privilégié de recevoir <1? scs mains vénérables 
l'onction du Sacerdoce et de l'Episcopat I Avec quel saint 
tremblement ne célébroit>il pas nos redoutables mystères f 
Avec quel respect n'bonoroit - il pas les SS. Reliques * 
ét particuliérement celles qui lui rappelloient le doulou- 
reux souvenir des souffrances et de la Passion de N. 

8. Jésus-Christ { A. son passage par Milan , pour se 
rendre au Conclave à Venise , il lojca dans le Collège 
êt S. Barnabe , Maison • Mère de l’ordre des Barnabi- 
tes . S. Charles leur ayant fait le don de trois Saintes 
Epines qui y sont en très - grande vénération , et dont 
on célèbre solennellement la Fête et l’office 1 on porta 
respectueusement . It la lueur des flambeaux , cette pré- 
cieuse Relique chez son Eminence 1 pour satisfaire sa 
dévotion . Après avoir A peine proféré quelques paroles 
inspirées pkr la foi la plus vive , sur cette Epine adorable 
qui avoit percé le Chef saCié du Verbe fait homme , 
crucifié et mort pour le salut du genre humain , le Card. 

X se prosterne en sa présence . Proftmdémbnt humilie dans 
la bassesse de son néant, et -bientôt absorbé dans la 
méditation d’un si grand et si incompréhensible Mystère , 
il entre dans une sorte d'extase qui, le rendant immobile peo- 
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dant un tr ^s-long espace de tems , lai fait onBUrr entiè- 
rement les personnes distinguées , qui étoient aeèc lui'. 
L'authenticité d’un trait si propre à nous donner une idée 
de' l’ardeur de sa foi , et de sa tendre piété , nous est 
garantie par un témoin digne de toute confiance . 

Les Barnabites de IMilan furent si honorés d’avoir 
logé chez eux un Hôte si éminent , qu’ils consacrèrent 
cette, époque mémorable , par un monument ( petit • mais 
élégant ) de beau marbre de Carrare , portant le buste 
parfait du Cardinal , et exécuté pat un des plus habilea 
sculpteurs de notre siècle , Joseph Franchi , avec cette 
simple inscription : 


HYACINTO* GERDILLO • GARD. 

COmBOIVM • s. BARNABAE • 

BIDVVM • HOSPITIO • EIVS • HONESTATVAS 

MENSE • SEPTEMBRI • A. M. DCC. IcT 

• I 

.. t . ( note du traducteur ) 

' •. I 

/fi. (46) On conserve tvec respect Pexemplaire du Nou« 
Afeaü Testament latin i de la belle Edition de Cologne * 
en très-mince caractère , et petit format in - ift , tout 
nié par ta lecture tournalière qu’il en faisoit depuis ' si 
longues années . 11 (e tenoit toujours à côté de lui pen- 
dant Pétude, et le portoit constamment dans ses voya- 
ges , pour s’en servir dans les auberges , dès qu’il étoit 
arrivé . Dans cette lecture quotidienne , qu’il recommande 
si expressément aux ecclésiastiques , comme un dBs 
principaux devoirs de leur état , il obscivoit pour lui- 
nicme , l’utile méthode prescrire dans tes CansîJerattûnl 
perla formazione di un convitto Ecclesiastico . Il faut, 
ditjl t lire par ordre 'i avec une sérieuse attention , en 



loo 

esprit de piété , et penser teuiours (pi*on lit la parole 
de Diea même • «» — vol. II. édit, de Bologne « page 319. 

( note du traducteur ) 
PAGE 4S. 

(47) Outre les incrédules et les tnécréans , nommés dans 
le cours de cet Eloge 1 et dans le Catalogue de ses pria» 
cipaux Ouvrages • il n'est aucun de set écrits dans lequel 
Gerdil n’ait pris la défense de la Religion contre quel- 
ques* nns de ces impies . Il a réfuté Epicure « Lucrèce • 
Hobbes « Spinosa • Collins P Auteur du système de ta 
rature « et ensemble tous les athées , tous les matéria- 
listes , et tous ces hardis Êiuteors de la liberté de 
penser , soit dans le discours sur les dispositions à rétude 
de la Religion « soit dans Us dissertations sur l'origine 
du Sens moraU de Pexistence de Diea , et de la manière 
d'expliquer les actes intellectuels •, soit dans P essai d'une 
démonstration mathématique contre Pexistence éternelle de 
la matière . 

Dans les Rèjlexions sur la théorie et la pratique de 
l'éducation « il combat les erreurs de Rousseau sur cette 
matière ; celles du même écrivain « et d'Hobbes sur Pétât 
de nature , dans des discours philosophiques sur l'heni“ 
■me : celles de Raynal , dans ses observations sur le VI , 
wolume de l'histoire philosophique ; celles de Buffon dans 
son essai thiologique , et dans les remarques sur les Epo-» 
ques de la nature . Il réfute de nouveau les erreurs d'Hob- 
bes et d'Helvétius dans son estai de Jurisprudence morale % 
celles de IVl. de Melon ,dans un discours sur les effets du luxe 
dans la société . Dans tes observations sur la vie de Julien t il 
attaque victorieusement les éloges donnés à cet apostat % 
et dans un ouvrage composé expressément sur le fameux 
doute de Locke relativement à la possibilité de la ma- 
tière pensante , il écrit avec an égal succès contre le phi- 
losophe Angloitf Montesquieu et Voltaire. 

C note du tnuiocteur > 
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PA^E 4IS. 

\ 

(48) Siccome coitorb C gl’increduli ) di noUa piii 
appunto prcgiarui , che deU^ Filosofia « Egli (Gerdil^ per 
Topposto internaadosi nei loro nziocinj , ad evidenza 
dimostra , non esser cglino veramente Alosofi 1 rileva le 
loro contradlzloni . e tratto tratto ne fa da quelli ri$al« 
tare quelle verità , ch'essi stoltamente luiingansi d'im— 
pugnare . ,1 » PP. Mnestri Domenicani , Bonfigli cattedra» 
tico Casenatense « e Radicati . m Tom. 2. pag. 9. 

16. (49) Surtout par son excellent abrégé de* Caratteri 
délia vera Religloae t imprimé pour la première' fois , jt 
rasage de l'abbaye du Gard, des Lances d'heureuse mé. 
moire « réimprimé ensuite une infinité de fois par ordre 
des plus zélés Cardinaux » Archevêques et Evêques'* 
recommandé avec les plus grands éloges 4 leurs diocèses * 
Don seulement en Italie • mais encore au delà de» ■ 
monts t traduit dans les langues étrangères , et même en 
Polonois (a) . II nous suffira de rapporter ici l'éloge qu’eiy 
fit Clément XIII de sainte mémoire * dans un de se» 
Brefs au même Cardinal ; r ** Non satis possumus tuant 
laudare rationem , quâ Jideles curtc tua commissos eonser» 
vare stades puros et intégras ah fis erroribus « çuibut 
universam Christianam Rempublieam inficere conatur fr« 
terrimis his-ee temporibus Ubertinorum impietas . JUud 
antm serîptutn . . . breviter , aceurate « dllueide , et aptîs^ 
lime ad popularem înteUigentîam vera Religionis exhîbtt ^ 
notas y quas omnes- quilibet qui legerit y quamtumvis rudis » 
à falsis Religionibus abesse y et in Christi doctrin$ iasl“ 


(a) Caratteri délia vera Religione , traduits en Fran- 
çois y et imprimés 4 Paris . - Mgr Gradenigo « Arche.» 
▼êque d'Udine , mit cette instruction 4 la tête de Ia do- 
ctrine du vénérable Gard. Bellarmin > ainsi que le Gard. 
Gioannètti * de l'ordre des Camaldules « Archevêque do 
Sologne . 

C 3 
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gnes facile agno%clt , Mlnim tant multa ejas tcripri <iua 
torem comprchendisse tam. pttucis , et in breviss'mum eom- 
pcndium contuUsse Cfiristianee Religionîs originem , et pro- 
gressant t et admirabilem seriem , et eontinuarionem rerum « 
guibut veritas Catholicte Keligionis evincitur . y, 

Ib. - Suite de la note (a) , fur l’csiaî d'istru— 
zione Teologica , et les dissertations qui j sont join- 
tes . 

“ Fra le altre opère che versano in simtle ar- 
goraento « niuna ve ne ha forse piü ntilc , e piii accomo. 
data a conseguire il line proposito di combattci-e • e con< 
vincere i modcini incre<luli scrittori , che abusando perdu— 
lamente dell’ in^egno ed erudizion loro , hanno in questi 
mheri tempi innondato di pistiferi libri la Cristiaoa Re— 
pubblica .... Ciù chc a parer mio distingue l'Autore no- 
siro , e lo pone nel sommo grado di uoa giusta e singolar 
Iode t si c ta cura e l’impegno commendatissimo cfa' Egli ha 
assunto d'istriiire cliiunque nx)SSO da Religione , e dal dore- 
re , volgcr voglla il suo ingegno , e i suoi studi a si fatto 
combattimentu. La fa £gli,diri> cosl,da perito e valente mae- 
stro di battaglia « mostrando con mirabile ordine , e chia- 
rezza i luoghi più vantaggiosi per combattere * scopren— 
dogli agiiati de’ neiirici, e loro tagliando le ritirate , e spe- 
cialnaente rivolgcndo cootro i medesimi quelle aroti «che 
i prétest sapiemî del sec do si vantano di ade^serare meglio 
di qualunque .... Il nostro Autore non c meno ecccl- 
lente net mettere in pratka le ottime sac istmzioni . 
CÎ6 diinostrano quelle quatiro bclllssime dissert^ziont che 
ini sefnbrano esemplari perfettisfimi t coo cui oppugoa- 
re i più recenti libri dcgl* incredult . In etse appariscc una 
soda dottrina attinta da piirusimi font! ; In esse si ricono— 
sce la maniera di ritorcere i principi , e le false dimostra— 
aioni'contro gli scrittori medesimi : In esse ônalmente la 
robustezza del pensare < e la forza di nna eloquenza non 
tumultuosa , ma pacata , e perùpiù atta a cattirare senza 
acerbiu d’ingiurie , gPingegni de-i^li uomini in ossequio 
deila veôt& ...... ». P. Ab. Kerioi délia Congreg. di 
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8. Gîrolamo^ Consultore délia S. R. ioquisiiîone . (a) 

“ V. P. molto R. nelle sue dottissime dissertazioni » 
ba aperta una nuova itrada > onde facUmente si possa 
pervcnire a scoprire le loro prevenzioni ( degli increduli ) » 
i loro pregiuclizi , e le loro falsc supposizioni &c ■ »» ~ 
Lettcra del P. Blanchi Min. Oiserv. (b) . Lucca 26 
Api il. 1775. 


(a) Le P. Ncrîni de Milaa « Général de son Ordre » 
Co.nsulteur du S. Oflice &e. , auteur de plusieurs ouvraget 
imprimés , iouissoit 11 Uoine d'une estime « et d’une af- 
fection particulières . Souvent les voeux publics le 
portèrent avec fondement au Cardinalat « soit à cause 
des services importans « rendus au S. Siège par son gé- 
nie et son savoir » soit pour le grand cas qu’en foiso- 
ient non seulement les Cardinaux « mais les Souverains 
Pontifes même f sous lesquels il avoit véen . 11 mou- 
rut a Rome dans son monastère de S. Alexis sur le Mont- 
Aventin . 


( note do traducteur ) 

(b) Le P. Blanchi , Recollet « étoit grand littérateur* 
grand philosophe , et surtout habile théologien . L’élégan- 
ce • le goût « P éloquence régneut dans set écrits latins et 
italiens . Il est auteur d’un ouvrage classique contre 
Giannoni. Coosulteur du S. Office , et de plusieurs autres 
Congrégations i Rome , il passoit « de son tems » pour 
un des plus savant et des plus zélés défenseurs des droits 
du S. Siège . Bènoit XIV le consultoit souvent , et l’hono- 
foit d’une estime particulière . A Rome on en faisoit si grand 
cas , qu'à chaque Promotion « la voix publique le dési.- 
gnoit aussi Cardinal . Cependant il f mourut en simple et 
pauvre religieux , à son Couvent de S. Bartbelemi dans Pila 
sur le Tibre . 

C note du traducteur ) 

G 4 
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• (50) Pour démontrer la force et l’excelleiue des 

Réflexions du P, Gerdil contre les principes de Jean- 
Jacques Rousseau sur Véducation , nous pourrions citer en 
preuve bien des témoignages de riieureux cflet qu'elles 
produisirent en plusieurs endroits . Nous nous bornerons à 
rapporter ici ce qu'en dit M. Charles dans une lettre 
écrite de Londres au Docteur Bruni , professeur à Tu> 
rin . = Di grazia 6ite i miei rispettosi complimenti 
al P. Gerdit ; ditegli che le sue sensate riUessioni in riguar» 
do ni merito delPopera del Rousseau , hanno aperti gli 
occhi di alcuni de' suoi aramirntori .... Voi avete ve* 
duta la traduzione Inglese delle medesime . So che è stata 
inviata a Torino ... La Principessa Ereditaria di Brosvich 
ha desiderato , che io le procurassi l’originale Francese 
per se , acci6 si possa roandare alla sua Corte , ove tutti 
sono dotti e dotte , e sono incapricciati delle novita 
di Rousseau . Se l’antîdoto produce il suo effetto • il no- 
stro Reverendissimo Amico avri U merito di convertire 
Tintera Corte in on sol colpo . it 

PAGE 48. 

CSO Ce subterfuge de ces sortes d’écrivains n’etoit 
connu de personne autant que de Gerdil , qui en prû. 
vient ses lecteurs dans la préface de son grand ouvragée 
sur l' introduzione allô studio délia Religione y ( tom. 1 . 
Edition de Bologne , pag. 21. ) où , entr* autres choses , il 
dit des admirateurs des incrédules : r Ma vorrei pare 
dimandar loro , per chi scrivono i liberi pensatori , pcc 
gli angeli , o per gli uonriini ï Se uomini , che non son 
privi del tutto d’ intelligenza « che si sono lungamente 
csercitati nelte stesse materie 1 che hanno letto e riletto 
î libri loro con tutta l’attenzione , non {wssono arrF^ 
vare ad intenderli , e da chi dunque sperano d' essere 
intesi ? Sebbene io stimo , che non scrivono per essere 
prufondamente intesi , nè si curano de’ leggkori , che 
vogliono penerrarii ; giova loro lo scriverc in modo 
cccitare la merariglia 2u c!û H centeota d’uaa supeiû. 
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dale lettuni , e fare poi da questi gcidare ad alu voce « 
chc cbi non resta maravigliato , non intende . ,, 

L’ éditeur de Bologne raconte ainsi ce fait intéres» 
sant t dans son avis au lecteur , Tara. VI: 

“ Un nostro gran fîlosofo e materaatico • ccIeLrc 
in tutte le accademie deU* Europa « ritornato da un »uo 
▼i*gg>o oltramonti , ci riferl , che M. Rousseau , dopo 
»ver letto il Libto dcl P. Gerdil , ehbe a dire con alcu» 
ni amici , cAe tra faare opérette stampate contro tli se t 
e de* suai seritti , niuna fuor che questa « nvea avuta la 
pazienxa dt leggete sino alla jtne . Aggiunse bensi ia 
Sua difesa « dolersî che il valoroso Autore non lo avette 
bette inteso . 

Le nicme P. Gerdil fait allusion au propos de Rous> 
«au , lorsqu'il dit : 

“ Se taluno si prende ad oppugnare qualcbe per- 
sûciosa massinia sparsa nelle opéré di coloro < cbe non 
sembrano far gran cooto délia Religione « basta che qualcbe 
beir ingegno dica con un certo tuono misterîoso : che 
scrlve non intende il llbro « contro cui scriue j ed 
ecco una sentenza irrevocabile , che tosto da cento e 
cento persone sari quale oracolo riçevuta e ripetuta 
mille volte . ,, Tom. I. pag. st. merae édition . 

II entreprit aussi de réfuter l’ouvrage de 
TEsprir des Loix par lW.de Montesquieu < auteur d’au- 
tant plus dangereux , qu’il étoit plus reneuimé ; et il 
s’attacha surtout i relever on des points les plus impor— 
tans ( celui de la nécessité de la vertu • mime sous un gotc“ 
vementent Monarchique . Mais voulant le prévenir « et lui 
ôter cette unique et si misérable ressource pour préten- 
dre échapper i la vérité démontrée , et i l’aven de tes 
erreurs , il y obvie trçs-adroitement dans le 7 . N. de 
1* Question : atque in enucleandn quidem Auctoris sen- 
Tentia nobis paullo dili^entius httrendum fuit y ne istud 
oijiceretur i loco jam communiore petitum , fuisse ideirco 
'a nobis Auetorem reprehensum , quod ejus mentem et sets- 
tentiam non satis acute perviderimus . 

A quoi servirent néanmoins cette prévoyance , ce soin 
^**pos*f avec autant de clarté que de précision « 'le 
seotûBCQt de Moates^eq S Ubtiot-il de «et écriràift » 
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idoUrrc de son temt , et proclamé comme an oracle en 
Kgislslion • quelque ripunse directe à son discours ? 
Gerdil , contre son espoir i ne donnant pas la moin- 
dre prise sur lui dans si réfutation , et ne présentant 
aucun côté fuible qui pilt fournir quelque prétexte 
spécieux i son adversaire , quel parti restoit-il a Mon- 
tesquieu • pour avoir l'air de dire quelque chose en ne 
disant rien , si ce n’est de recourir à ce lieu 

commun i et si usé par les soi - disant philosophes du 
siècle , qui ne sachant plus que répliquer , accusent 
la prétendue ignorance des auteurs qui les combattent . 
Ce législateur alors si célèbre t se contenta donc de 
répondre dans une de ses lettres familières 4 PAbbé 
Guasco : Je wo«,s remtreie de la critique du P. 
Gerdil ; elle est faite par un homme qui mériterait de 
m'entendre , et puis de me critiquer . C'est au lecteur 
impartial de juger si ces paroles aussi empliatiques que 
vuides de sens , sont plus propres A exciter le rire et 
h pitié , que i'indit>nation et le mépris . (a) 

( note du tradoctenr ) 

/&. (52) “ II Locke alla sola ragione si è ristretto . Colla 
sola ragione è uscito a combatterlo il P. Gerdil , dotto 
Barnabita , &c. . . . fremeranno gli spiriti fort! contro un 
libro > che li confonde , ed i Lochiani dovranno loro mal- 
grado lodarela chiarezza , la precisiene , la forza di questo 
nostro Pilosofo . ,, — Storia Letteraria , vol. IV. pag. 97. 

■ » U valoroso P. Gerdil non terne di venire in 

battaglia con un grande stuolo di filosofanti alla inoda , 
per difrndere il famoso , e sempre ammirabile P. Male- 
branche dagli assalti del Locke . . . . L’ disceso in carapo 
colle sole armi délia ragione per confutarlo « servendosi 


(a) Cette lettre écrite par Montesquieu « de Rai- 
mond en Gascogne , le 8 Août 1752 « est la 43. de 
ceUes qu'on trouve û la fin de ses oeuvres imprimées 
«n 3 vol. en Italie y mus la date de Londres » chez 
Kovrtç» 1272. 


I 
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ancori spesso de* su.oi stessi principt , e de* saoi ruiacin} 
niedctimi .... Tutto dice benc il P. Gerdil ....£' ua. 
piacere il vedrre « con die facillU il nostra pénétrante • 
e perspicace Autore l’impugna «lo confutif lo distrugge . ,, 
Kovelle Letttrarie « toio. IS. num. 29. ^a> , 

k ' * 

PAGE 49. 

^51^ Edit, de Bologne « 3.vol. = L'iinmortel Bcoolt XIV.» 
en le remerciant très aifectueu sentent dans sa lettre da 
13 Décembre 1750 » da présent qu* il loi a fait de cet ou» 
Tra"C » lui dit ; “ Ci rallrgriamo di vederla ta/ho impt- 
,, gnato n purgare Injtloiojia da eerte matsime ptrieolo* 
if se f e pregiudiziali alla S. Cattoliea Religîone , »> 

Ib- (Ç4) Vol. 2. — Le mgeaent que le savant Mgr. Bot- 
tari (b) porte de cct écrit de Gerdil , dans une de ses 
lettres du 29 Mai 1755 , vient parfaitement à l’appui de 
notre suiet . = “ Non posso espri merle » dtr-i 7 , quanto 
», profittevole sia per esscre il trattato délia dîffereaxa. 
», inrrinseea trh il gitisto e Pingiusto . Chi ha tentato dî 
»» far ciô , 1' ha fatto con tupposti » che i miscredenti 


(a) Voyez la Storia critica dtlle flosofe par Bur— 
cker , dont nous n’avons pu nous procurer Pédition 
où il en parle avec beaucoup d'éloge . — Voyez encore 
la Storia Lrtteraria , 12 . vol. , Pag. îç . — On peut 
consulter aussi les excelUns ouvrages des Abbés Bergier , 
Pey &c. , ainsi que le P. Valsecchi cité par Péditeuf de 
Bologne » préface du t. vol. Pag. vu 1. 

(b) Mgr Bottari , littérateur d’un godt parfait, P un 
< 3 es oracles de l’Académie délia Crusca , célèbre soit par 
ses élégantes productions , soit par les belles éditions dont 
il a enrichi la langue Italienne , et remplies d' une criti— 
ejue égalé à son érudition philologique . Gerdil lui faisoit 
touiours présent de ses ouvrages » et il a conservé avec 
floio les lettres de ce Savant . ( notes du traductear> 
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,, negaoo risoTufamente . sieclié non pestene rimaner con> 

,, vinti. Veggo ehe vostra Paternità Rma con toromo, 

,, giudizio ha trovata quella aia . per cui vanno attaccati 
ff i libertin! t che molti che gli hanno corabattuti , non i 
•« Favendo sapato pensare • tono andati gettaodo i col* 

,1 pi al vento . „ 

Ji. (5s) “ Nella sua disscrtazione delT origine del senso 
morale , alcune cose mi hanno recato diletto per la loto 
' noviti , e per la giustezza , e vigore del raziocinio « con 
cui son rlimostrate «... La dimostrazione dell’ esisrenat 
di Dio ,-^ltreché ella i sottile , ed ingegnosa assai , parmi 

•nche affatto nuova tutto ciô , che diffusamcn- 

te disputa V- P> dell' oriine e del bello , mi « piaciuto as* 
saissimo • per la sottigliezza « e novitl delle cose . ,, m 
Lettre au P. Gcrdil par un savant Professeur . » Tom. 2» 
pag. 9. &c. 

CS*) Même Vol. pag. VII. m' Lettre de M. d'AIem» 
bert au P. Gerdil . 


“ Mon Révérend Père » 


<* ]’ ai lu avec beaucoup d* attention et de ^isir 
,, les deux manuscrits , 1 * un François • l’autre Italien , 

,, que M. votre ami m* a remis de votre part . p en 
,, ai trouvé les idées saines , et exposées avec clarté . 
y, Je sois surtout très-satisfait de la manière doqt vous 
yy réfutez les principes de M. de Fontenelle , sur Pinfi- 
„ ni t principes qui sont en effet très- faux > et qui ten* 
y, drolent à ietter du doute sur les vérités géumétri* 
yy ques . S* il reste encore des difficultés dans la matière 
yy que vous avez traitée , c’ est moins à vous y mon Ré> 

,y vérend Père, qu’à la nature du sujet qu’ il faut s’en 
-yy prendre . La nature de l’étendue , et la manière dont | 
yy nous nous en formons l’ idée y restera touiours cou- 
yy verte de nuages , pareeque cette idée renferme Pindé- 
yy fini sur Pinexhaustible .... 

Quoiqu’il en soit , mon Révérend Père y je suis très- 
«atisfait de votre écrit -, très-sensible it l’ honneur qua 
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▼ods m'avez fait de me ie communîqaer « et je tous prie 
d’ être persuadé du profond respect avec lequel je tu je 
votre très- humble et trés-obéistaot serviteur 
Paris S4 Octobre 1756. 

D'Alcmbert . „ 

Autre Lettre du même au même . 

4 4 

Mon Révérend Père « 

„ J’ai tardé à regret de vous foire mes très-bum-: 
„ blés remercimeUs de 1’ ouvrage que vous m' avez fait 
,, r honneur de m' envoyer . Des occupations forcées ^ 
y, et qae je ne pouvois remettre , m'oot empêché d*eo 
ti achever plutôt la lecture . Je puis vous dire a pré. 
„ sent , en toute vérité, que i* en suis très- satisfait , que 
„ ie r ai lu avec plaisir et avec fruit , et que ie l'at 
„ trouvé plein de connoi*'Sances géométriques et physi- 
„ ques . Vous avez pu voir par la lecture des articles 
,, attraction , et capillaire dans 1' Encyclopédie « que ie 
,, ne suis pas fort éloigné de votre manière de penser, 
„ et que ie ne suis point do tout persuadé que P at> 
,, traction soit la cause de 1' ascension dans les tuyaux 
,, capillaires . Je m'applaudis , mon Révérend Père , de 
,, penser sur cela comme vous . Je vois aussi que vous 
„ avez refnsé C avec grande raison ) les finis indétermi- 
„ nables . Vous trouverez , Je crois , à P article diffé-^ 
yy rentiel de l’Encyclopédie , qui va paroitre , une mé- 
yy taphysique plus claire . Je finis en vous réitérant 
„ mes remerclmens , et les assurances de P estime re- 
,, spectueuse avec laquelle Je suis &c. m Paris 26 JuQ- 
♦» *754- »» -* " 


PAGE 50. 

■J ^ 

(57) Noos avons encore sur ces ouvrages physiques 
«le Gerdil , de très-beaux témoignages des célÀ>res Aca- 
démiciens de Paris « et spécialement de M. de Maitan , 
ainsi que de Zanotü , et de toute l'acadénüe de Pinsti.^ 
tut de Bologne . 

M. de Mairan »'dans une de ses kttlts ^ datée de 
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Paris en enti’autres remarques sur ces sortes dVcrits 
qu* il appelle excellent , ajoute : = '* Il me revient de 
,, plus <T un endroit , que le rcqnc de l’attraction corn* 
,, mence à décheoir , et je suis charmé de voir vur^rr* 
,, tonne «i* aura, plat contribut à ta chute < tjue vont , „ 
Zanotti , après en avoir relevé les autres avantages 
dans sa lettre du i s Décembre 1754 , dit: a “ lo credo 
che i Newtoniani p^i'i accorti , e che intendono bene 
„ i loro principi 1 facilmcnte si accorderanno al senti- 
' •» meoto di V> R< Ma questi Nevtoniani sono pnehi ; 
e i più scorrono cnn furia i principi < c vanno su> 
„ bito alla corabinazione delle conseguenze > Gli esperb 
,, menti poi da Ici fatti intorno alla coetione , e le co- 
ff se che dice roprn î Tubi , non postono ester più belle . ,t 
Entre le grand nombre d* autres autorités en faveur 
du mé-rite de Gtrdil dans la physique , nous croyons ne 
devoir point omettre celle de IVI. Lesnge , célèbre phyii* 
cien de Genève , qui après 1 ’ avoir prié dans une de 
scs lettres du 17 Octobre 1769 , de vouloir bien exami- 
ner un de ses écrits sur la cohésion , et de lui en don- 
ner son jugement , en y joignant ses lumières , ajoute : 
** le travaille actuellement A une histoire de la pesanteur , 
•• c'est-l-dire * A une exposition raisonnée des opinions 
t, parvenues i ma connoissance sur la nature ou la cau> 
se de la gravité , où je compte bien 'citer quelque- 
fois votre excellent ouvrage sur l’ ineompatibilité de 
,, rattmetiom avec 1rs phéaomiaet : 

“ -Çri* iofr splendeat , ttttas et alter attuitur pannus . * 

Plusieurs de ses autres écrits contenus dans le 4. volume 
in - 4 t de r édition de Bologne • obtinrent la mention 
'la plus honorable dans le célèbre journal de Paris , inti- 
tulé: Journal des Savant • Son Mémoire sot les hsmisphi- 
tes de Magdebourg » y fut mis en entier • dans le mois 
tk Blai. 17s* « y insérer • U suffit aux aavans 

vditcurt t de Pavoir re^u de l’Auteur même . -, Sa dis- 
taxation sur V iaevenpatibilité de T attraetion t et de ses 
différentes loix auee les phénomines » et celle sur les tu. 
90UX capillaires • furent rapportées par extraits cuntidé- 
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fables % dant le mois d* Août 17.^4 • rédacteurs se 
montrèrent vraiment capables d’ apprécier 1 ’ ouvrage et 
l’auteur, en terminant ces divers artîties par cette ré. 
flexion : “ On sent bien que le P. Gerdil , pour établir 
„ ses idées, n’a pu ^ s’ empêcher de réfuter plusieurs au - 
„ teurs célèbres , qui ont soutenu les sentiinens cpn- 
„ traites . „ - Ils firent ensuite un grand éloge de sa 
manière supérieure et sage d’ écrire , et ils conclurent 
que I* Auteur avoit pu dire avec raison dans sa préfa- 
ce ; “ Mais la plausible irtdifércnce avec laquelle i’ en- 
,, visage les sentimens opposés au mien , m’ assuie du 
„ moins que je ne suis pas possédé de ce qu’on appel- 
„ le esprit de parti . „ - “ Le mémoire déjà cité ^ 
„ ajoutent-ils , sur les hémisphères de Magdebourg , rctrou» 
,, ve ici sa place naturelle , puisqu’ il concourt à eta» 
„ blir les mêmes vérités , qui font P objet des autres 
,, morceaux que 1 ’ Auteur publie Ici pour la premier# 
„ fols . „ • - ( note du Traductear ) 

Ib. (58) Ces deux ouvrages sur l’ infini , et sur P éreo- 
due gèomftrique servent d’ éclaircissement à la démonstra- 
tion de l ’ impossibilitt d* une suite netaellemertt infinie 
de termes , soit petmanenr , soit tueâetsifs , et font voit 
que toute quantité , quelle qu'elle soit , est de sa natts-^ 
re , dioisible à P infini . De cette manière H pose et 
affermit toujours plus les fbndemens , avec lesquels il 
démontre 1’ impossibilité de ^éternité de la r/uitiire et d* 
monde y et en même'tcms l'impossibilité que la matière 
puisse jamais penser . 

» • * • » . ^ 

PAGE 51. 

(59) Cette dissertation fut imprimée la première foi* 
avec celle qui la suit Immédiatcmcint , et avec deux au- 
tres contre V existence éternelle de la matière , et sur les 
caractères distinctifs de P homme et de la f^rute , sons le 
titre de Recueil de dissertations sue quelques principes 
de philosophie et de religion , It Paris , 1760. Nous ne 

saurions mieux indiquer son objet principal , qn’ en rap- 
portant les propres paroles de l’Auteur dans la préface , 
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. ' “ J* ai erui ilit-il f 3 e»a!r donner ee moreeau pour 

toutenir le vrni * et faire voir aux incré^ 

dates que e' est enivain qu' ils tâchent de eouorir un sy^ 
ttèrne affreux , des dehors d' une philosophie qui dans le 
Siècle de Louis XIV , a mèriti l’estime des hommes les plus 
eéléires , et dont plusieurs Prélats aussi distingués par leurs 
lumières « que respectables par leurs vertus * se sont ser- 
vis avantageusement contre les progrès de P incrédulité . ,, 
Ib. (fii) Le CaH. Gerdil nous apprend lai-méme dans 
la préface citée ci dessus , le but qu' il $' est proposé 
dans cette autre dissertatio'n ; ** 7r tâche de déduire 

des loix générales du mouvement , rf des propriétés de la 
matière , les plus universellement reconnues , des preuves 
directes de la dépendance essentielle de /’ un et de P ou- 
tra < d' un être^ supérieur , quelque système qu' on veuille 
d’ ailleurs adopter sur In nature de la matière t et sur les 
moyens physiques de ta communication des mouvement . 

Oh I combien est belle , lumineuse , et sans répli- 
qué « & la lin de sa dissertation , la conséquence néces- 
saire que Gerdil tire des obiections des Athées qu’ il 
vient de réfuter démonstrativement ; ; “ Ce n' est qu* 
en détachant , pour ainsi dire • les dogmes de la Religion » 
P un de P autre « que P incrédulité pe{st se fintter de les 
attaquer avec quelque apparence de raison . Ddais qu' on 
tes réunisse pour les présenter sous leur véritable point de 
vue » les objections les plus redoutables s' évanouissent • et 
me servent qu' à rendre plus éclatant « le triomphe que la 
Religion remportera toujours sur les suhtilitts d' une vaine 
philosophie , aussi inconstante dans ses principes , qu* ia-s 
certaine dans son but . 

« 

/ . 

PAGE 53. 


(61^ S. Grégoire deKazianze. Tom.s. de 1 ’ édition de 
Billy , Vers 1 — 

Mâlrov ifies tnt >^éyuv uXtce » cuveiyHf^v 
^VToésin rr^uric 'ft s EXXâdet Aôà’rtq •» 

T»#e itrl rréxx' •troKÙv jfpcvov y oÎXmx ^ «v'i'b'c 

Tljiuviac iv im.xtdtp Xpsçv m-povofssd^v Î6ti»<t 
Bi^evTizc ptxiyoiv ><-iytp • 
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la. (62) Combien s’applique heureusement au mathé- 
naticien > au physicien « au métaphysicien , qui ont le 
BUlhcur de ne se proposer rien de plus grand que U- 
gloire mondaine pour fin de leurs spéculations, la défi, 
nîtion que ( par le simple bon sens naturel ) donna sa 
nourrice a d' Alembcrt , en le voyant , dès son adole- 
scence , plongé et absorbé dans les études mathémati- 
ques l s “ Qu* est-cff qu*un philosophe ? C'est an fon 
tt çui se tourmente pendant sa »iV, pour qu'on parle de 
„ lui, lorsqu' il n'y sera plus . „ = Eloge de M. d’AIem- 
bcrt , Hist. de l’Acad. Royale des sciences, 1783. 

l b. (63) Apostolus Hiebreîs Htrbreus foetus est , at^ 

que adeà omnia omnibus , ut omnes luerifaeeret ; îta Théo- 
loffite professor fat neeesse est philosopîius philosophis', 
lit kos eonvenientius faeiliusque lueretur ; exhibenda enim 
cuique sunt qune ei conveniunt , et quee sunt familiaria , 
ut per propria ad fdem veniat veritatis . « Melch.Can. 
chap, V. du livre IX. de locis theologieis . Ce livre tout en- 
tSer traite de ce sujet avec autant de profondeur que 
d’ élégance . i 

PAGE 34. 

(64) Plusieurs fois le Frère Pompée , qui le servoît 
depuis son séjour à Rome avec la plus religieuse affe- 
ction , le trouva prosterné aux pieds de son Crucifix , 
longtcms apres 1* avoir laissé seul dans son apparte- 
ment ; et quand il otoit prendre la liberté de lui en 
faire 1 observation , le Cardinal fixant les yeux sur la 
Croix , se contentoit de loi répondre avec S. Tho- 
mas d’Aquin : Voilà le grand Livre où il faut surtout puU 
ser des' lumières , pour combattre les ennemis de la Foi ï 
Sa dévotion envers la Croix du Sauveur , et le bien- 
heureux Alexandre de Sauli , dont U nous a laissé la vie 
parmi ses oeuvres posthumes , lui fit rechercher au moment 
me*me de son départ de Milan pour Venise , la Croix re- 
nommée dont s’ ctoit servi ce jeune-homme si distingiié 
par sa naissance , pour prouver sa vocation extraordi- 
Tiaîre A 1 état religieux , et opérer beaucoup de conver- 
sions , portant lui-méme en triomphe , revêtu de sot 
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habiti de noblesse « cet instrument de la passion du Saa* 
▼cur y et prêchant sur les places publiques avec le zè« 
le et r onction d'un Missionaire . Le Card. Gcrdil serap* 
pellant que cette Croix étoit au noviciat des BarnabU 
tes y s* y fait conduire immédiatement avant de partir ; 
et apres s'être prosterné en sa présence y et avoir fait i 
•es pieds de ferventes prières y il la contemple avec 
admiration y lisant attentivement y et touiours à ;>enoux , 
toute l'inscription qui consacre cette sorte de prodige . 

( note du traducteur) 

(65) La réponse de cette Eminence é un ancien Su- 
périeur-général de Congrégation en France , quatre mois 
avant sa maladie , sera un témoignage touiours subsi- 
stant de cette force y et de cette iustesse d’ esprit qui 
ne s’ afToiblirent iamais en lui . Son obiet y les iugemens 
qu' il y porte y les sentimens religieux et modestes qu' 
elle contient y le peu d’ intervalle entre P époque où el- 
le fut écrite y et la perte de ce Gnnd-bomme y tout in- 
spire un intérêt particulier pour ce moaumeut précieux 
i l'Eglise y et A la vraie philosophie . 

Lettre de M- £• . . . A S. Em. le Card. Gerdil . 

; 

“ IVlonseigneor 

“ M. De Luc y physicien «t naturaliste trcs-habile y 
yy qui a r honneur d’ être connu de Votre Eminence y 
yy a fait imprimer A Paris par mes soins y des leffres yéo- 
yy logiques . II me témoigna de Berlin oii il étoit 
yy alors y et où il est encore dans ce moment y le désir 
yy qu’ il avoit de vous faire parvenir un exemplaire de 

y, son ouvrage Je profite du retour de Mgr Spî- 

yy na y pour l'adresser A V. Eminence . M. De Luc est un 
yy Protestant trés-voisiis du Cfttholictsme . Son lèle pour 
y, la Religion Chrétienne y est admirable . Il a fait une 
yy espece de mission auprès des académies d'Allemagne y 
yy qui en ont un grand besoin • Il a interrompu ses tra— 
yy vaux géologiques y pour rompre une conspiration en- 
yy tr« les ittifs de Berlin y et de mauvais chrétiens Luthé- 
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•t rîeni « tnxquel» s'ctoient rôunit quelques mauxTüs Ca- 
,, tholiques » et il a réussi . Sa lettre aux juifs Je Ber» 
t« lin» c!t une très-bonne pièce « ainsi que ctllc qu’il 
a é'critc à un Ministre Luthjrien » qui étoit 1 la tète de 
cette conspiration . Si je n’avois pas craint d’ abuser 
„ de la complaisance de Mgr Spina , je 1’ aurois char- 
*> toutes ces pièces . Je le prierai cependant de 

vous porter une lettre JeM.de Luc sur Bacon , et qui 
„ intéresse en quelque sorte V. Eminence L* auteur 
J, d’ une traduction Françoise des oeuvres de Bacon , a pré* 
y, tendu dans la préface du i. volume, que Baron étoit 
y, un mécréant très— prononcé , II est impossible de por— 
y, ter la mauvaise foi plus loin. Or cet auteur , nommé 
y, la Salle , vous met dans sa préface , au nombre dos 
y, personnages qui l’ont aidé de leurs conseils et de leurs 
secours y dans l'exécution de son entreprise . Assuré- 
y, ment votre intention n’ a point été de favoriser une 
y, oeuvre , dont le but principal est d’ accréditer l’ im- 

y, piété . „ 

“ J* ai prie Mgr Spina de vouloir bien remettre ^ 
y, V. Eminence, un ouvrajje intitulé le Christianisme de 
y. Bacon (a) , et je la supplie de l’accepter . Je reçois 
, yy dans ce moment , le manuscrit d’ un ouvrage intéres- 

y» tant de M. de Luc , auquel U donne pour titre ; Pré» 

.y cis de la philosophie de Bacon . Il me paroît aussi 
yy intéressant pour la Religion que pour les sciences . 
y. Quand il sera imprime , j’ aurai rhonneur d’en remet- 
•y tre un exemplaire pour Votre Eminence y au tard, 
yy Caprara . ,, 

yy Je prie Dieu qu il prolonge de plus en plus une vie 

yy St intéressante pour la Religion et pour T Eglise , mais 

y» si intéressante encore pour les sciences que Votre Emi- 
yy nence a cultivées avec tant de succès. Voila les grands mo- 
yy tifs ({Ui m’inspirent un si vif désir de la prolongation de 
yy votre carrière . Il en est encore un autre y c’ est que 

(a) Le Christianisme de François Bacon, Chancelier d‘An. 
^leter^ , au pensées et sentimens de ee Grand-homme sur la 
Religion. « a Paris, citer Kyon et Eelin . _ an. vu. 
(1799) a trol.ia- la. 

H 2 
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5’ ai P avantage d* être né dan* le même clîocé*e que 
Votre Eminence « et que -.mon attachement à ce Dio» 
•• cése , doit s’ étendre a tout ce qui rhonore , 

Je suis avec un très-profond respect &c. 

Pari* 30 Novembre 1801. «« 

Répon*e de S. Em. le Gard. Gerdil 
à la lettre ci -dessu*. 

Monsieur 

«« J* ai reçu peu après l’arrivée du tré*- respectable Ar- 
„ ehevèquc de Corinthe , votre obligeante lettre du 30 
,, Novembre dernier . Les gracieuK témoignages que vou* 
m’ y donnez de vo* sentimens a mon egard . me pé- 
,, nétrent de la plus \dve reconnoissance , et augmentent 
mon regret d’avoir été privé de la satisfaction de rece» 
,, voir la précédente. Je n’ai pas reçu non plus l’exemplaire 
,, des lettres géologiques du célébré IVl.de Luc. (a) ni la let- 
„ tre dont Mgr l’Evéqne d’Alais avoit bien voulu m’ho- 
,, norer , qui en renfermoit d’ autres des Evêque* resi- 
„ dens en France , pour Notre Saint Pere . „ (b) 

“ Quant à P ouvrage de M De Luc » i* vous suis irel- 
,, obligé du soin que vous avez pris de me le procurer . 
,, Il y a bien des années que dans un court passage qu’il 


(a) Lettres sur P histoire physique de la terre , adresséea 
à M. le professeur Blumcnbach , renfermant de nouvelles 
proives géologiques et historiques de la mission Divine 
de IVIoyse , par J. A. de Luc , Citoyen de Genève • mem- 
bre de la Société Royale de Londres , et de la Socicté Ba- 
tave , professeur de géologie dans T Université deGoitin- 
oue &c. — à Paris , chez Nyon — An vi. (ijffS.) 

” (b Que de belles lettres encore , écrites en divers temf 
par les principaux membres de l’ Eglise de France . sero— 
ient dignes d’étre connues . pour l’honneur de cette Emi- 
nence , pour celui des personnages qui les loi adressèrent, 
•t pour le* importantes matière* dont elle* sont P obi et I 

( note du traductenr ) 
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«t fit ft Tarin * p ens Ileo de recQnnoltre t et d* admirée 
«• en lui un caractère de modestie digne d'un vrai (fa- 
it vant , dont p ai touionrs conservé le souvenir . Voua 
it me le représentez comme un Protestant très-voisin dt^ 
1» Catholicisme . Plaise au Seigneur d'achever en lui soa 
«, ouvrage, et de nons donner la consolation, qu’en l’admi* 
^ ,, rant comme naturaliste , nous puissions l’embrasser corn- 
' „ me un vrai confrère en Jésus-Christ i C’est une oeu— 

, „ vre digne d’exercer votre zèle bien connu pour le sa- 

1, lut des âmes ; porto unum necessarium . Qu’est- ce que 
1, la plus haute réputation a tous autres égards , (i on a 
1, le malheur de se perdre pour touiours ? ,, 

„ J’attends avec empressement 1 ’ intéressant Précis dt 
1, la philosophie de Jiaeon que vous m'annoncez . Dana 
„ mon introduction à V étude de la Religion , dédiée É 
1, Bénoit XIV ,)’ai cite le trait connu de Bacon « où il dit 
„ que 1’ étude approfondie de la philosophie rapproche 
1, de la Religion , ceux qu’ un étude superficielle en éloU 
1, gne (a) . J’aurois été surpris du proiet de fitire passée 
,, Bacon pour un mécréant très-prononcé , si 1 ’ on ne de» 
1, voit s'attendre a tout de la part des mécréants du sid- 
„ de . Je ne sfais comment i’ai pu être cité par un M* 
„ de La Salle , prétendu auteur de la traduction Françoise 
1, des oeuvres de Bacon , ne me souvenant pat d’ avoir ia- 
1, mais eu de correspondance , ni de liaison avec aucun lit- 
1, tératenr de ce nom, beaucoup moins de V avoir aidé do 
,, mes conseils et de mes secours . J’ a)oute que dans !• 
„ grand nomure des productions que i'ai livrées fi la près. 
„ se , durant le cours de plus d’un demi siècle , depuis 


(a) “ Dice adunque Bacone , che una leggera tinta dl 
,, filosofia pu6 talvolta per avventura piegare gli uominl 
,, all'ateismo , ma che da una soda cognizicne di quelle , 
„ tusto ricondotti sono alla Religione . „ . . m Gerdil ^ 
,, dette disposirioni dtllo spirito allô studio delta Religion 
„ ne —I paiagraf^. Sentenxa grave e vera di Bacone coa^ 
,, tro la vana presunzione degV increduli .si. Vol. in • 4 y 

»> P^g-i9 £diz. diBologca > i;84. » 
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„ ma première ieuneese iusqu* k ce iour où fe traîne met 
„ quatre-vingts-goatre ans , i’ai touiours été assez inèif* 
„ férent sur toat ce qu’on auroit pu dire pour ou contre 
„ la talms et le mérite de l'écrivain . Mais )’ aurois été 
^ navré de douleur , s’il m’étoit revenu qu’ on y eut re< 
levé la moindre expression « ou même quelque ambi- 
y, guité moins conforme aux saines maximes de notre 
y. Sainte Religion*, et aux décisions du Saint-Siège , 
y. Centre de l’Unitc . Tel a été constamment l’objet de ma 
yy plus sévère et scrupuleuse attention . „ 

** Permettez , Monsieur , qu’ en adressant au Ciel mes 
y, voeux les plus sincères pour votre longue et précieuse 
yy conservation , je recommande la caducité de mon âge 
y, k la charité de vos saintes prières ; et veuillez agréer les 
yy vrais sentimens de la haute estime y et de la parfaite 
yS considération Sic. „ 

yy Rome y onze Mars t 8 oa. yy 

Nous avons transcrit la première lettre sur l’original y 
et "fa réponse sur une copie authentique faite par ses or- 
dres . On 7 voit combien ce Savant y même k son grand 
ige y indifférent pour les iugemens qu* on auroit pu porter 
sur ses talons et sa personne y ètoit sensible et délicat pour 
teut ce qui intéresioit 1’ orthodoxie de ta Foi , et la vé- 
rité de ses principes . ( note du traducteur > 

PAGE 55 . 

• (64) Dètque son Eminence eut achevé cet écrit y (a) elle 


(a) Ce nouvel écrit est le premier de ses ouvrages 
posthumes y imprimé k Venise chez Zerletti y et dont nous 
feront ci-après une mention particulière dans le Catalogue 
de ses oeuvres . Plût • k — Dieu que l’cm eut également 
trouvé parmi ses écrits , ce tableau précieux de la tra- 
dition y promit en ces termes ; 

•• Setanto ne rimarrâ di tempo c di ozio y dJ oppor- 
re alla sérié delle Rijltssicni dell’Aotore in difeta del Si- 
nodo di Pistojay uoa série di documeoti estratti da tutto il 


Digitized by Google 




daigna me le communiquer , peu de jonri avant ta mala- 
die mortelle * de manière que )'ens â peine le tcms da 
luÎTcndre compte de ma lecture . Je croyois donc que c« 
fût la dernière production de ce génie aussi fécond qu’in- 
fatigable . Mais quelle n’ a point été ma surprise , lort» 
que visitant tes précieux manuscrits , ie découvris un ou- 
vrage imparfoit , a peine même ébauché sur un suiet très- 
intéressant pour PEglise ! Le commencement porte la data 
du 13 Juillet iSos ; et le 18 du même mois , il éprouva 
les premières attaques de la maladie qui nous enleva ce 
Grand- Homme . 

Ib. (67) Dans les divers événement » et les agitation* 
dont furent tourmentéot let dernières années de sa vie • 
que de précieux manuscrits dont la perte est à Jamais irré- 
parable , ne livra point aux flammes en Piémont et à Ro- 
me , le plus circonspect et le plus sage des hommes I Que 
de papiers important furent égares dans des voyages aus- 
si précipités ça) I 


corso délia Tradizione , che bastino per te stesir a mette* 
re in chiara vista l’enorme abuso « ch’ei fa delle più sacre 
venerande aetorità per torcerle a’ suoi depravati sens! . , 
Del che per6 non abbiamo trascorato di date preventi— 
vamente un succinto saggio nella 2, parte . •».= Esam* de* 
motivi dclla opposîzionc fatta da Mgr Vetcovo di Noli al- 
la pubblicazione délia Bolla : Âuctorem Fidei &c. Tom.i. 
prefaz. pag. xv. 

(a) 11 nous en avertit lui-mérae dans le Précis ^un eourg 
cT instruction « imprimé i Turin en 1799 « à la pag. 143. 

Paragraphe 32 ; Retour de la paix . ( “ article , dif- 
îl , ajouté pour servir de supplément au dernier §. man- 
quant A la copie qui nous est tombée sous la ntaiut dans le 
remuement d’un départ précipité . „ ) 

' N. B. Ce dernier paragraphe vient d’étre retrouvé dans 
ses papiers . Il est intitulé §. xxxii. DesTraités\ et l’on 
aura soin de l’aiouter A la nouvelle édition qui paroltra de 
ect utile ouvrage . 

( notes (lu traducteur } 
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Quoiqu'' il ait enrichi 1’ Eglite et les lettres d’ an si 
grand nombre d’ ouvrages , il n' en entreprit iamais un 
seul que pour remplir ses devoirs dans les diverses places 
qu’ il occupoit « ou pour obeir aux ordres de ses supé- 
rieurs . Il a toufours fait trois copies de ses oeuvres qu* il 
retouchoit sans cesse . Quand il avoit mis la dernière m^in 
à la troisième , il la livroit au public ; et l’on a remar- 
qué qu* il ne lisoit plus ses écrits imprimés . Malgré le 
soin extrême qu’il apportoit jt ses prodactioiis , elles ne 
paroissoient iamais aux yeux de Gerdil y répondre suffi- 
samment ù scs eflbrts les plus constans , poor les rendre 
dignes de la hauteur des sujets auxquels il consacroit ses 
veilles . Aussi difficile pour lui-roéme * qu’ indulgent en- 
vers les autres , il étoit réellement mécontent de son tra- 
vail , moins par humilité , que par conviction intime de 
sa médiocrité , son godt exquis le trouvant toujours trop ' 
éloigné de cette perfection « à laquelle il sentoit bien 
qu’ un génie supérieur pouvoir encore atteindre . 

( note du traducteur^ 

Ib. (68} Il recommanda singulièrement , et de la manière 
la plus ingénieuse , le soin de ses manuscrits , qu*il étoit 
dans r usage de transcrire plusieurs fois liii-mème . L* im~ 
portance des matières qu’ il traitoit « et oit les moindres 
transpositions % incorrections , négligences , omissions , dé- 
fauts de ponctuation et même d’ortographe > peuvent alté- 
rer le sens ou le changer entièrement , Tavoit déterminé \ 
la sagesse de cette précaution qu’il portoit jusqu’à l’atten- 
tion la plus scrupuleuse , même sur la fin de sa longue car- 
rière . Son écriture étoit soignée et très- nette , avan- 
tage peu commun à la plupart des afiteurs . 11 avoit môme 
si bien appris la CaligraphU , ou l'Art de la belle écriture « 
qu* U eut été en état de le disputer avec le meilleur maître 
François de ce genre , non seuiement par la beauté du ca- 
ractère ) mais encore pat l'élégante manière de chiffrer • 

. ( note du traductenr > 
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(69) L'ouïe et la vUe > (a) beaucoup affeiblin ca 
lui pendant sa dernière année , se fortifièrent tensiblemeac 
dans sa maladie » par une grâce particulière de la Provi* 
depce qui voulut ainsi le dédommager , en quelque sorte de 
la perte de la parole . Ses gestes étoient si expressifs * qu'il 
parvenoit i foire comprendre aux autres , plusieurs de 
ses volontés . Mais , hélas ! que de pensées il auroit en- 
core désiré de communiquer aux dépositaires de sa con- 
fiance , et qu'il ne put iamais venir A bout d'exprimer 1 
Ses confrères et ses amis qui l'entouroient • toujours plus 
édifiés de sa patience , et pénétrés de ton état • étoient 
attentifs ii recueillir non plus ses discours , mais ses moin- 
dres signes , dont souvent ils cherchoient en-vain de péné- 
trer le sens . (b) 


(a) Malgré son grand ège , et tes travaux im- 
menses , il ne fit jamais usage de lunettes « ni pour li- 
re ) ni pour écrire . 

[ Pag. 99 I Not. 46 1 mince « lisez menu caractère • ] 

(b) Il est certain que > dans ses derniers Jours « le 
Card. Gerdil Jouît de toute sa présence d’esprit « et re- 
couvra l’intelligence qu’il n’avoit perdue que momenta- 
nément • Rien ne le prouve comme la ioye qu’il témoî- 
gnoit t quand il ètoit parvenu é se foire comprendre » et 
la peine qui affligeoît sa sensibilité, lorsqu’on ne sais- 
îisoit pas sa pensée . Il entendoît parfaitement le sens de 
toutes les paroles qui frappoîerrt ses oreilles ; mais ( chose 
incroyable 1 ) ü avoît totalement perdu la réminiscence des 
mots , poor exprimer ses idées . Combien de fois n’es- 
saya-t-îl pas , mais toujours emtain , de les confier an 
papier 1 On a bien voulu nous communiquer la lecture 
de plusieurs billets écrits de sa main , où l’on ne di- 
stingue que quelques mots réunis comme hasard » 
les autres n’étant qu’un assemblage informe de caractères » 
non seulement sans suite et sans liaison , mais encore 

disparates , et de diverses langues < Souveet U ècnvoit s 

^ anima 
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Ah ! qoe de vérités importantes sCToîent sorties de si 
bouche f dans ces derniers jours I Que de regrets ne nous 
otDsa point un pareil silence ! Mais aussi que d’occasions 
pour lui , de la plus héroïque résignation 1 C’est alors surtout 
qu’il levoitavec foi les yeux et lea mains au ciel , pour 
s’offrir généreusement en sacrifice A son Dieu . L’humilité , la 
douceur « l’afiabilité > et la reconnoissance pour les 
plus petits services qu’on lui rendoit , te peîgnoîent 
sur son visage toujours sérein , touiours riant t et il con- 
serva telUment toute la justesse de tes idées , P habitude 
de la réflexion « et le besoin du travail , pendant le 
dernier mois t qoe cinq jours avant de s’aliter , après avoir 

^ mil i— ^■■1 I ■■ ■ ■ ■ — — I 

anima mïaa)trhum tuum . . Dettm meum, anîmam me<ini,pout 
peindre sans doute l'union intime de son ame avec Dieu « 
et de ses souffrances avec celles du Sauveur . 11 traça 
surtout quelques lignes dans un billet plus particulier , 
qu’il cacheta très - soigneusement » et adressa Int-mème It 
son Confesseur • dont le nom étoit & peu près écrit en 
entier . Il paroissoit attacher le plus grand intérêt i le lui 
donner ; et désqu’il parut > il n’eut rien de plus em- 
pressé que de le remettre au P. Scati avec une satisfa- 
ction sans égale . IVlais quel fut son tourment , quand 
il s’appercut qu’il ne devinoit pas le sentiment secret 
que son coeur avoir voulu déposer dans le sien ! . . . . 
Quel étoit - il ? Veus scir . Toutes les circonstances sem- 
' blent se réunir , pour nous persuader qu’il ne pou voit 
a’agir que de quelque point aussi grave que capital . 

Si un phénomène de ce genre , que d’habiles méde- 
cins consultés assurent être sans exemple , a droit d’exer- 
cer les physiciens observateurs » combien plus fournî- 
>oit-il A la réflexion , si l’ on ©soit sc permettre de 
sonder les desseins impénétrables du Seigneur , qui éprou- 
ve un si saint et si grand homme par un si pénible sa- 
crifice t et nous prive nous-mêmes de ses dernières pen— 
fècii.quc nous, D’é tiens pas dignes de coonoître 1 

( note du traducteur > 
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remis eu R. P. Fontanft set Rèjlexîons sur une nouvelle 
lettre de l'Evêque de Noli , écrites en entier de sa pr*« 
pre main • et actuellement sous preste » Venise , il en* 
treprit aussitôt la réfutation d’un nouvel écrit contre le 
S. Siège t TEpiscopat * et la discipline de l’Eglise de 
}. C. t rempli d’erreert aussi dangereuses « que pu- 
bliées avec audace . Déil il en avoit approfondi la ma* 
lice t et découvert tout le venin . Quelques pages de sa 
main alors tremblante « lumineuses et sans réplique « 
( comme tout ce qui sortit de sa plume dans rctj»c« 
de plus de soixante ans ) nous en font inutilement 

désirer la suite Oh I combien une si sage et 

savante critique eut été précieuse i P Eglise * dans let 
circonstances présentes » si la Providence lui eût per- 
mis de la terminer ! Une réponse complette et rai- 
sonnée en ce genre auroit réduit au silence ( si toute- 
fois le coupable eut iaraais pu se taire) * ou du moine 
elle eut humilié l'orgueil , et dévoilé û tous les yeux la 
mauvaise foi d’un écrivain , depuis si longtemi cdsstiné 
dans l’erreur . 


( note du traducteur ) 
PAGE 57. 

(70) Pendant ta maladie aie i<xirs , après avoir 
foit une confession générale « il communia plusieurs fois » 
comme il l’avoit sollicité lui - même . Sa dévotion sin* 
guliére envers la Très Sainte Vierge loi fit désirer de com- 
mencer une Neovaine pour honorer le mystère de son 
Assomption * et chaque )our il recitoit * cette intention» 
des prières avec le P. Scati , et le F. Pompée . Mais 
il ne la finit pas , étant mort trois ioort avant la célé- 
bration de cette solemnité » pour avoir sans doute le 
bonheur d’être réuni dans le ciel a une si tendre mère » 
qu’il invoqua toufours dans cette vallée de larmes » avec 
1a confiance la plus filiale . 

La veille de sa mort » il reçut le S. Viatique 
pour la troisième fois » et P Extrême - Onction . 
Son Cenfossciu qui lui avoit admioittré cet dcax 
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Sacremens * C qualité de Snpcrîear de la mai- 
aon , et de Vicaire du Général absent ) , t’étant ap- 
proché de lai quclquea moment apres • le Caidmal le 
regarde d’un air riant et satisfait • lui prend la main , 
la presse plusieurs fois étroitement sur son coeur , l’cm- 
brasse avec une affection qui fait couler les larmes du 
P. Scati y auquel il ne sait comment témoigner sa re— 
connoissance pour de si grands bienfaits ; et les yeux 
fixés vers le ciel , il l’engage s’unir à lui pour ren- 
dre grâces dn bonheur inefiable dont il goétoit les dé- 
lices . Toutes les fois qu'il le voyoit * son coeur très— 
sailloit de ioye , et il levoit aussitôt les mains avec 
transport vers la demeure céleste , comme pour lui dire que 
c'étoit It que tendoient tous ses voeux . 

Enfin y dans la quatre-vingt-cinquième année de son 
ige y éprouvant un dépérissement sensible qui indiquoit 
sa fin prochaine , il fit demander avec on saint empres- 
aement qu’il exprima par des signes y la Bénédiction du 
Souverain Pontife in Articula mortit y le mercredi y ii 
Août y 1802 . II re^ut avec la plus édifiante ferveur tous 
les secours de TEglise ; et à peine eut - il entendu pro- 
roncer les premières paroles de la Recommandation de 
l’ame , qu’il se tourna de lui - même sur le côté 
droit où étoit placé le P. Scati y pour mieux s’unir k 
toutes les prières 11 ne changea plus de position , 
terrant encore de tems en tems sa main y pour lui té— 
snoigner qu’il fbrmoit du fond de son coeur tous les 
actes de foi y d’espérance et d'amour qui lui étoient sug- 
gérés ; et environ cinq heures après , il s’endormit pai- 
siblement dans le sein de ton Dieu y sans la moindre 
convulsion y sans agonie , entouré des Religieux ses 
confrères y à Rome y le lendemain Jeudi y is du mê- 
me mois y en faisant un mouvement de foi très- 
sensible avec ses lèvres décolorées , pour baiser la 
Croix présentée par son confesseur > Cd’après la demande 
qu’il lui en avoit faite par un dernier signe) , t l’heure 
même qu’y expira le Sauveur du monde , vers les 3 
iieuret après'midi y on les 19 d’Italie y le jour de S« Hya- 
cime y Pua de ses Patrons . 
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' Rome en(T2re prit la part la plas vire & sa mala* 
die ; les âmes pieuses de toutes les conditions redoa< 
bloient leurs prières , et les PP. Barnabites célébrèrent 
dans leur Eglise un Trhluo et» l’honneur du Bienheu.* 
reux Alexandre de Sauli « pour prolons^et les iouri d*aa 
.Cardinal dont la conservation étoit si précieuse à !*£• 
glise . Ce fut sans doute en récempcnse de la dévotion 
particulière qu’il avoit pour lui , qu’on en obtint la 
grâce signalée de lui ^voir reprendre toute sa présence 
d’esprit , sensiblement affoiblie et même perdue pendant 
quelques jours (a) > et de recevoir les derniers Sacrement 
avec la plus grande piété . 

Le Souverain Pontife daignoit ' s’informer plusieart 
fois chaque jour , de son état avec la plus tendre solli- 
citude . Les Cardinaux et les Prélats , les Princes et les 
Seigneurs , tous s’empressoient de venir demander eux- 
mêmes de ses nouvelles . Le Gard. Carafa- Traètto • l’an 
de ses plus anciens amis « et le Gard. • Vicaire eurent la 
consolation de le voir encore , peu de jours avant sa 
mort . Le Roi Charles , non content d’envoyer son mé- 
decin > vint deux fois de Frascati pour le Vésiter pen- 
dant sa maladie , et déjà il étoit Tevenu à Rome dans 
ce dessein , le jour même où il apprit qn’il étoit à l’ex— 
trémité . Leurs Majestés , le Roi Victor et la Reine qui 
envoyèrent aussi plusieurs fois leur médecin , avoient 
également formé le projet de s’y rendre en personne • 
mais ^les en furent respectoeuiement détournées , pour 
éviter un renouvellement de sensibilité réciproque . 

A son retour de Venise à Rome » vivement soa- 
haité par Pie VII » Sa Sainteté prévenant ses besoins èt 
jusqu’à ses désirs , pria le Gard. Gerdil dès sa pre- 
mière visite i d’envoyer une personne de sa part à la Da— 


(a) C’est alors qu’on l’entendit prononcer « comme 
machinalement , ( entr* autres) le Cantique de Zacharie [ Be- 
mtdietus ] en entier « par la sainte habitude où il étoit 
de réciter des prières pendant h nuit » et d’élever soa 
ame * Dieu » même dans ses fonctions aoimales . 



terie* et â*«n disposer touiours aussi libremeot que de 
•on bien propre . Elle donna aossitdt ses ordres i son 
Ministre Pro - Dataire de fournir à Son Eminence , 
privée des moindres moyens de subsistance , tout 
ce qui lui seroit nécessaire pour Elle - même et sa 
famille . Le Card. Rorerella se conformant aux inten- 
tions du Pape , a constamment invité le P. Scati à re> 
conrir à lui t en tout tcms , é toute heure , avec la 
plus entière confiance « et autant de fois qu'il le juge- 
toit à propos . Souvent même , en lui accordant tou) ours 
avec on nouvel interet « les secours qu'il en sollicitoit 
avec réserve , cette Eminence lui faisoit d'aimables re- 
proches de ce qu' il usoit si sobrement des offres géné- 
reuECs do S. Père; et elle lui renouvelloit des instances plus 
pressantes encore et plus gracieuses « pour avoir recours 
moins rarement i la générosité paternelle du Souverain 
Pontife . En un mot c'étoit , de part et d’autre , un 
combat mutuel de prévénances et d'égards ; et nous de- 
vons A la vérité comme i la reconnoissance » de publier 
la continuité d’un bienfait si noblement offert , et rcfU 
d'une manière st délicate et si discrète . 

Le lendemain de sa mort, on St rnuverta"e de son cada- 
vre , et les gens de l’art trouvèrent tous scs organes . A l’ex- 
ception de la vessie , parfaitement sains , et dans le 
meilleur état . Son cerveau surtout étoit d’une grandeur , et 
d’une blancheur extraordinaires . Le corps embaumé fut ex- 
posé pendant trms jours , selon l’usage , et mis dans les trois 
caisses accoûtumées.dont l’une étoit de cyprès,et l’autre , de 
plomb . Set cendres vénérables reposant dans le tombeau 
de ses Religieux i^n le voeu de ton coeur ^ pour n’étre pas 
•èparé après sa morttde ceux asrec lesquels on peut dire qu'il 
•voit passé sa vie « puisqu’il étoit entré chez eux comme 
élève • dès l’Age de sept ans . 

Il exprime ce désir d'une manière touchante 
dans un testament A peine de quelques lignes , dont 
BOUS avons entendu la lecture peu après son décès « 
«I où [ après avoir témoigné la plus vive reconnoît— 
•ance au S. Père , de la générosité avec laquelle il 
•voit daigné venir A son secours , depuis la perte presque 
totale de ses reveoiu » ] il recommandoit humbiemcot à sa 
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bonté paternelle • ta famille CardîaaUee ^ tt le petit nom- 
bre de tes serviteurs , exposant ) Sa Sainteté , tout 
les regrets qu'éprouvoit sa sensibilité , de ne pouvoir 
leur laisser un sort honnête , pour reconnoître l'assi- 
duité de leurs soins , et leur fidélité . 11 prie ensuite le 
R. P. Scati f son Confesseur et son ami * de vouloir 
bien être l'exécuteur de tes volontés . Jamais il ne vou> 
lut écouter la voix du sang t et dans scs dernières dis- 
positions meme > les Membres de J. C. furent toujourf 
tes amis priviié-»ié$ . 11 témoigna ùne satisfaction extrés 
me d'avoir pu être compris« dans le signe qu'il fit de donnée 
ik celui de ses serviteuis , qui lui sembloit être le plus 
atTcctionné à sa p( rsonne , quelques petites pièces de mont 
noyé ( gnsittti tPargtnto ) , qu'il se rappelloit avoir dans 
un de ses vétemens « 

Ses obsèques préparées avec la pompe convenable 
\ sa dignité , par les ordres du Souverain Pontife , et 
aux dépens de la Daterie • furent célébrées « d’après let 
solemnités d’usage » par S- £m. le Card. Firrao ( en 
qualité de Camerlingue du Sacré Collège , pour cette 
année) dans l’Eglue de S. Charles des Çar//>ari , en pré- 
sence de Pic Vil qui fit lui-roémc la cérémonie de l'ab-; 
soute « et de vingt-cinq Cardinaux qui assistèrent i cette 
douloureuse fonction • ainsi que les Archevêques , Evèt 
ques Assistant du Trbne Pontifical « et non Assistant , 
Clercs de Chambre t Prothonotaires Apostoliques , Audi- 
teurs de Rote» Prélats» Chefs - d’ Ordre » Procureurs - Gé- 
néraux 6lc. , et tous ceux qui ont rang dans la Chapelle 
Papale » le lundi » i6 Août . Le ieutii suivant , 19 * la 
Communauté des i PP. Barnabitçs , fit en son honneur ^ 
t^^tns cette Eglise « ornée encore de 1a même manière 
It service solemnel où hit proooocè cet Eloge £a« 
nèbre .• (t) . 


(a) Son Oraison funèbre a été faîte en plusieurs' 
villes d’Italie . Pérouse , Macerata » FoIIgno , &c, sê 
sont empressées de payer ù son rare mérite un tribut so- 

lemnel t 
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Déji l’on «’occnpe d’élever an IVIuisolée avec une 
Epitaphe digne de sa glorieuse Mémoire A ce saint 
Cardinal , ce Grand-Homme , i cet Apologiste infeti- 
gable de la Religion , pendant plus de doute lustres • 


lemnel ; et l'on vend & Macerata , chez Arftoine Certes ! , 
Imprimée avec l’approbation de Mgr. l’Evéque , TOraU 
ton funèbre du Card. Gerdil , composée et prononcée 
en Italien par le R. P. Grandi , Chancelier— général de 
la Congrégation des Barnabites , avec des applaudisse— 
mens dus à ses talens et à sa sagesse . ' 

Nous avons tradnit l'EIegc fait par te R. P. Fon— 
tana«surla lêre Edition Italienne , A Rome, in-4. , chez 
Lazarini , imprimeur de la Chambre Apostolique , i8oc, 
excepté Particle concernant l’Académie de Turin, (pag. 28} 
rectifié par l’Auteur , dans la sde Edition , A Venise , in-8. 
chez Zerletti , qui parle ainsi de oet Eloge dans son 
Avis préliminaire ; • 

“ Sénonchc degli uomini grandi , e singolari , non si 
é solamente in ogni età avuto pr^-mura di rispettar la 
memoria , si ha avuto il pensiero eziandio di traman— 
darne ai posterî le geste , e le virth luminose , onde 
servisser loro non meno d’utile specchio per imitarlo , che 
di dilettevole oggeito per ammirarle . „ 

“ Elogio cbe fu commendato da tutta Roma , quan- 
do ta recitato , e nel quale quanti PudironG allora , o il 
lesser dappoi , vi ravvisarono i merlti sommi dell’immor» 
taie Gerdil st morali , corne scientidei , dipinti coi più 
vivl , ed ingenui eolori da maestra mano , e tanto per— 
fettaraente , che quasi ne violentaron . la stampa , e 
etampato che fh , ne vennero tutte , non dirô smerciate , 
ma quasi rapite in brevissimo tempo le copie . Per sup- 
lire adunque al desidcrio di tanti che ne son privi , e 
che inatilmente ne van facendo ricerca , mi sono proposta 
quetta ristampa , y, - Pag. 6 et 7. 

( note da tniductear^ 


Digitized by Google 



I 


129 

et que nous osons aussi ( pour 'parler douane* le 
langage de ta postérité ) appelier un Père «lel'Egliso 
dans notre siècle , comme le grand Bossuet , l’un de 
ses principaux modèles , fut jugé digne de ce Nom dans 
le siècle dernier . (a) 

Voici l’Epitaphe que le R. P. Foniana , digne émule 
du cèlcbrc Morcelli , destine à être gravée sur le mar- 
bre du monument qu*on lai prépare : 

C note do traducteur ) 

MEMORISE * ET 


(a) La Gravure très - ressemblante du Cardinal 
Gerdil , se trouve en tète des deux Editions Italiennes , 
et de cette traduction . On la vend de diverses gran- 
«leurs I i la Calcograpble de Rome , et à Bologne . 
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Le Lecteur édifie de tant de trait* honorables x 
Mémoire du Cardinal Gerdil (a) , répandus dans ces NOTE* , 
nous saura gré sans doute d'ajouter encore ici sor sa ma- 
nière de vivre , quelques nouveaux détails qui caractéri- 
sent r homme , comme ses écrits peignent 1’ auteur . 

Nous avons eu le bonheur inestimable d’étre admis quel- 
que fois à l’honorable et instructive conversation du Gard. 
Cerdil . Elle commençoit ver* une heure de nuit , et finis- 
soit toujours 1 deux , une seule fois la semaine « et le plus 
ordinairement le Dimauche . On venoit avertir Son Emi- 
nence par ses ordres » lorsque les cloches annonçoient le* 
prières pour les morts , et d’ autres encore auxquelles 
Pie VI accorda des indulgences afin d’engager le* fidèle* 
d intercéder le Ciel pour les besoins de l'Eglise . Le Card. 
récitultdui-mèmc à genoux ces diverses oraisons , 1 haut* 
voix , et avec une si tendre componction , qu’elle pénétroît 
tous les assistans . 


(a) La Religion , les lettres et les sciences ont 
fait A Rome dans le court espace d'un mois environ • 
trois grands perte* . - Elles pleurent le Card. Gerdil • 
objet de cet F.loge , et de ces Notes . = Elles pleurent le 
Card. Michel-Ange Luchi ■, Bénédictin , de la Congrégation 
du Mont-Cassin , né A Brescia , le 20 Août 17441 créé Car- 
dinal , le 23 Février 1801 , public le 28 7bre de la meme 
année « et mort le sp 7bre 1802 , fête de son Patron , 
8. Michel Archange 1 Agé de 58 ans « ii mois et 14 jours > 
pendant son cours de visite dans son Abbaye de Subiac « 
si célèbre par la retraite et les austérités de S. Bénott * 
et dont Pie VI avoit été le dernier Abbé . Ce savant qui 
jouissoit de l’estime et de Paflection particulière de Fie VU 
qui honore sa mémoire des plus sensibles regrets 1 a été 
enlevé subitement A TEglise « au moment où il se dispo- 
soit A l’enrichir du fruit précieux de ses longues études . 
Nous ne nous étendrons point sur les vertus et les ta- 
Icns de cette Eminence « dont une plume habile pVépare 
sans doute l’Eloge si justement dû A sa piété et A scs 
lamicres • Pouc donner une idée de son mérite distingué « 

1 2 



11 étonnoîi par son immense éroditlon , et la plu» heu- 
reuse mémoire qu’il a conservée jusqu’à ses derniers jours . 
Sans avoÜr jamais eu la pensée du moindre étalage de 
science « il sufnsoit qu’on se permit de tr.iiter une matière 
quelconque , religieuse ou politique , philosophique ou üt- 
teraire , pour qu’ U fit sur le champ les citations les plus à 
pro{MS , les raisonnemens les plus solides , et les plss évi- 
(lentes démonstrations . 11 ctoit si rempli de l’Eciiture Sain< 
te » des Pères et des Conciles , qu’il en parloit admira- 
blement et sans efiort le langage . On le voyoit ramener de 
ptéfèreoce l’entretien aux grands Caractères de la véritable 
fglise , à l’indéfectibilité de la Chaire de Pierre « au S. Siè- 
ge t Centre de l’Unité Catholique , à la foi constante et gé- 
néreuse des Confesseurs et des Martyrs de tous les siècles» 
aux plus beaux traits de l’histoire Ecclésiastique dont U 
•voit une connoissance si étendue, aux oeuvres de S. Augu- 
•tin » S. ClH-ysostome » S, Thomas » Bossuet , Fénelon » 


•t de la vaste étendue de son érudition , il suffira d’w- 
diqeer ici le Catalogue de quelques - uns de ses écrits » 
parvenus à notre connoissance . 

Ouvrages imprimés . 

Vennntii — Honorii-Clemtntinni - Forfunati &c, Operts 
tmnia qu<r fxrant , vtl qum rjus nomine circumferuntur , 
fost Bo'Verianam Editionem , nunc recens ad MSS, Codi- 
ces Vaticanos , nee non ad vetercs Editiones colleta » ef rta- 
sris ttdditamentis » variisque lectionibus aucta , notis et 
teholiis illustrata , noi>a ejusdem Portunati vita , &c. — 
Home » vol. X. ana. 17^6 ~ vol- 2. ana. 1787- - Apud Ful- 
jjonium . 

ncXt/.i?/ou , Arrrioivtv &c. Polyiii , Appiani Ale- 
^andrini , et Ht-rodiani loca selecta S/ 9 . Grsece et Uatine » 
eum notis . — Romte 

Plusieurs Dialogues Grecs , imprimés à Florence . <Slc, 
Ouvrages posthumes . 

Commentaire en Grec sur les livres Sapientiaux 
‘ Version Grecque et Latine de Foriginal Hébraïque de 
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Bourdaloue &c. aux écrits de S. Pauli à l' Apocaljrpse , 
dans lesquels il faisoit observer clairement des prcdictioni 
si littérales sur la persécution de l’Eglise dans tes divers 
dges , sur les abus de la philosophie en ces derniers tems • 
et surtout les marques aflligeantes auxquelles tout Chrétien 
peut reconnuitre les faux apôtres , leurs doctrines penrcr-~ 
ses, et leur fin déplorable . En un mot , ses discours êto* 
ient de précieux traits de lumière , qu’on eut désiré de 
conserver comme autant d’oracles et de maximes . La ri— 
vacité 1 les fondement immobiles de sa foi confirmoient cel» 
le de tous ceux qui l’entende ient s et le Cardinal Gerdil 
possédant son ame en paix , modeste ^ égal i lui>mémc » 
ctoit vraiment un de ces hommes rares , dont on se sépare 
toujours avec le désir de leur ressembler , mais en même 
tems avec T aveu de n’ y pouvoir atteindre . 


Fancien Testament . 

Version Latine du Grec des Septante . 

Version Hébraïque des SS. Evangiles . 

Cours complet de Théologie , et plusieurs Disser*. 
tâtions sur des sujets relatifs à la Théologie , i l’Ecri- 
ture Sainte , i la Morale , au Dogme , et même i là 
Controverse , parmi lesquelles il en est qui sont écrites 
en grec , comme celle , par exemple , où il démontre 
que J. C« fit usage de pain azyme dans la dernière 
Cène . 

Abrégé de l’histoire Ecclésiastique , depuis le lers 
siècles de l’Eglise y jusqu’au i8e , tiré des sources les 
plus authentiques . - Cet ouvrage « comme tant d’au- 
tres , étoit sur le point d’étre imprimé . 

Plus de 70 Dialogues Grecs parmi lesquels on doit 
surtout distinguer les cinq sur tn Repuilique , et les trois 
sur Pamitiê . ' 

Un grand nombre de discourt • dialogues , oraisons 
et dissertations en latin , sur des matières très-impor- 
tantes d’érudition , de littérature , de Théologie , de 
Morale > et d’autres socore sur des sujets ascétiques et 
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Une humilité profonde « base de toutes ■ les rertus * 
un détachement parfait , un total oubli de soi-inémc , une 
foi vire « la plos exacte fidelité à ses devoirs , étoient 
le caractère distinctif de la piété de Gerdil ; et pour 
»’ y maintenir « il se livroit au saint exercice des pra- 
tiques de dévotion ^ trop souvent dédaignées des savans » 
et abandonnées au simple vulgaire . 11 savoit que les 
études abstraites » et les hautes sciences , en éclairant 
l’esprit , peuvent quelquefois désseclicr le coeur . Aussi 
étoit-il attentif , au milieu de ses travaux tés* unir 


métaphysiques . &c. Sic. L’imprimeur Fulgoni , après avoir 
vu ses manuscrits , porte au nombre d’environ trente y 
les volumes in-felio dont ils fournissent la matière . 

Dans son testament t ce docte et pieux Cardinal 
supplie Sa Sainteté d’agréer tous scs manuscrits i et de 
leur accorder une place dans la Bibliothèque du V'atican « 
si £üc les juge dignes de cct honneur . 

Le R. P. fontana , Barnabite , son ami , lui adressa 
de la campagne , le sa 8bre de l’annee dernière , une 
élégante composition en vers Grecs « dans le godt de ceux 
de S. Grégoire de Kazianze , qu’il prit pour modèle dans 
ce genre de poésie « et traduite en v'crs italiens par le 
P. Grandi , de la même congrégation , pour le féliciter 
de sa nouvelle promotion au Cardinalat . Elle est 
remplie d’allusions ingénieuses , d’images poctiqnes « 
et tl’éloges adroitement amenés sous le voile de 
la fiction , afin de respecter li modestie de Pie VII 
qui 1 en faisant choix de sa personne pour l'élever 1 
i’éminente dignité de la Pourpre Romaine , avoit couronné 
son mérite , honoré l’Ordre de S. Bénoît , et’fait pré- 
sent aux Cardinaux du Sacré Collège , d’un membre 
digne d’eux • . . . Hélas I Que cet aimable poète étoit 
loin dé prévoir alors , qu’il aiiroit si tflt A tléplorer une 
mort qui mettroit la sensibilité de son ame & une épreq« 

■ ■ M» ve 

C^) Imprimée dans ces deux langues avec des Do- 
tes intésessaotes , A Boiae idoi jchcz Fulgoni . 
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à son Dieu par de frequentes élévations , & implorer son se-* 
cours par des actes d'adoration et de confiance , renon» 
vellés en sa présence toutes les fois qu'il fixoit ses regards 
sur J. C. crucifié . dont chacun de ses bureaux lui offroiC 


ve si doulcureuse ! - Nous nous bornerons a citer l'Epitaphe 
qu'il a composée, et qu'on lit sur sa tombe , a Subiac* 
dans l'Eglise de S. Scholastique , que ce savant modeste 
choisit pour le lieu de sa sépulture: 

MICHAEL * ANGELVS * LVCHIVS 

DOMO • BRIXIA 
MONACHVS * CASWAS 

ÏRESB* CARD* TITVLO • MARIA • VICTRICfi 
ABBAS • SVBLACENSIS 
PRAEFECTVS * SACRI * CONSILII 
NOXIIS • LI8RIS • NOTANDIS • ABOLEMDIS ' 
HEIC • VBI* IVSSIT • SITVS • EST 
Q}’I • OB* EXIMIAM • VITAE • INNOCENTIAM 
AESTINENTIAM • MODESTIAM • RELIGIOMEM 
ET • SINGVEAREM • RERVM • DIVINARVM 
LINGVAKVMQ\ E*HEBRAICA£* ET* GRAECAE • SCIENTIA^ 

A . PIO . vTïï P. M* 

IM • SACRVM • SEMATVM • COOPTATVS 
ANNO • VIX • ELAPSO 
QVVM • IN • DIOECESI * LVSTRANDA 
ET * ORDINANDA • TOTV’S • ESSET 
PIE • PLACIDEQVE 

VT • VIXIT • AN. LVIII • M* XI* D* XIV* 

DECESS* III* K* OCT* AM* MDCCCII* 

PLVRIMIS .'maXIMISQV’E * INGENU 
ET . PERPETVI • IN * SACRIS * CODICIEVS 
I.NTERPRETAVDIS * INLVSTRANDIS * STVDII * SVJ 
REEICTIS * MO.NVM6NTIS 



J3^ 

l’image . Il almoit surtout & contempler celle de S. Tho> 
mas V repriisentii la plume i la main , vis- il -.vis de S. Paul 
«nvirunné d* une lumière surnaturelle : “ Voyez - vous 
5. TA(W7uii , disoit-il un iour au Frère Pompée [ avec le- 
quel il lit touiours ses prières du matin et du soir , et la 
lecture de la vie du Saint ] • Voyez-vous ce grand Do- 
cteur de l'Eglise 1 II compose « mais il puise dans le sein 
de Dieu meme ; toutes les lumières lui viennent de ces ra- 
yons célestes , et de S. Paul yu'il invoque . 

11 ne surtoic iainais que par une véritable nécessi- 
té , ou pour remplir quelque devoir de bienséance . Mais 
quoique sa vie fut une retraite continuelle • il en fai- 
soit néanmoins les pieux exercices chaque année pen- 
dant dix jours , avec le F- Pompée ; et toujours il se 
priva volontiers de son service , lorsqu’ il s’ agissoit de 
lui permettre d’aller visiter les malades , ou de se ren- 
dre utile au prochain . 

D’une cam<Ieur admirable • d’une simplicité évangéli- 
que 1 Gerdil se regardoit comme le dernier de tons , 
prévenant ses inférieurs même par des égards de poli- 
tesse qui les confondoient « se découvrant devant eux * 
et les saluant touiours le premier . Un de tes jeunes con- 
frères (*) le rencontre un jour , lorsqu’il étoit instituteur 
du Prince de Piémont j et à son air si modeste , le pre- 
nant pour un frère convers , il l'appelle Fmtello . Mais 
ayant ensuite demandé 1’ ho.nncur de lui être présenté « 
il r eut à peine apperçu , que sc rappcllant ce qui s’é- 
toit passé , il s’épuise en excuses sur sa méprise . Eh 1 
pourquoi donc vous inquiéter > lui dit le P. Gerdil avec 


Comme de plus longs détails sur le Cardinal Luchi 
n’entrent pas dans notre sujet - nous supprimons avec 
d’autant plus de raison > ceux que nous avions encore 
rassemblés > qu’on vient d’imprimer di la la Chambre 

Apot- 

C) Le R. P. Scari t auquel Son Eminence se plaisoit 
il rappelicr cette - anecdote de 1775 > 

- 1 
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une aimable bonté « pôuviez-vout me donner un nom plus 
vrai et plut agréable ; ne sommes-nous pas tous frères ? 

Le Card. Gerdil disoit en particulier la S. Messe , 
avec son habit de religieuse Barnabite . Il eut le bonheur ' 
de la céltbrer encore peu de tems avant son infirmité, 
et la consolation de l'entendre le iour même qu'il tom- 
ba dangereurement malade . 

11 s’attacha toujours scrupuleusement * conserver 
le véritable esprit de pauvreté sous la Pourpre , au 
point de n* avoir , pendant seize ans , qu'un seul 
couvert d’ argent , et deux dans la suite , avec une 
tabatière de buis } et ( pour citer un seul exemple 


Apostolique , son Oraison funehre , suivie du Cata- 
logue ccmpict de ses ouvrages , qui vaut seul le plus 
beau des éloges , par l’importance et l’étonnante variété 
des mat icres qu’il piéscnte en hébreu , grec , latin et 
italien . 

On y lit un Distique trës-ingénieux , Grec et La- 
tin , par le P. Fontana dont le goût applique avec 
juscesse au Gard. Luchi , l’éloge du fameux Longin qui 
composa dos remarques critiques en Grec sur tous les an- 
dins Auteurs , devint le ministre de la célèbre Zéno- 
bie Reine de Palniyrc , après avoir été son maître de 
Crée et de philosophie , et fut appelle par l’historien 
tunajic , dans les i>irs des philosophes de son tems ; BI- 
BLIOTHEQUE VIVANTE , et iHUSi’E AMBULANT , à Cause de 
la vaste étendue de ses connoissances . 

Au bas de la gravure du Cardinal , en tète de 
l’oiaîson funèbre , est encore un Sixain Grec et Latin , 
par le même poète , qui peut fournir Tidée heureuse 
d'un beau mausolée à sa gloire . 


(*) Orezion funehre in Iode dclV Eminentissimo Card, 
Hïichelangiolo Luehi &c- reeitata dal Sig. Canonico Ciolli 
Teologo delP insigne CoUegimta di Subiaco , nelle tvltnni 
ese^uie eelebrategli be. - presto Letziasini , in-4. ^ 


1 


Digitized by Google 



*138 

qui fera iocjer de tons les autres • ) nous nous borneransi 
a dire qu'une tasse ordinaire lui tenoit lieu de sucrier » 
dont il ne voulut jamais qu’on lui fit la petite emplette, 
inutile , disoit-il , ef dont le .prix , fout modique qu' il 
est , peur apporter quelque soulagement h un membre 
de J. C. Un jour , entr’autres , qu’ U en fut pressé da- 
vantage , il dit au F. Pompée : Date , date quel paolo 
ad an pooeretto , cfie gli basterà per la eena . 

Si an infortuné dans la disgrâce et le besoin « 
avoit recours à Son Eminence , Elle étoit en peine , 
insqu’à ce qu'elle eut appris de ce bon frère , admini- 
strateur et dépositaire de ses fonds , que ses facultés lui 
permettoient de venir à son secours . Le Gard, en éprou- 

voit 


Les gens de bien et les savans pleurent aussi 
Mgr Simon de Magistris , Patrice Romain , ^né à Sezze 
1728 , mort à Rome le 6 Octobre 1802 , âgé de 75 ans . 
r IV'Iembre de la Congrégation de l’Oratoire de S. Phi- 
lippe de Néri Apôtre des Romains , nommé par Pie VI 
Evêque de Cyréne „ Assistant au Trône Pontifical m Sé- 
cretalre de la Congrégation établie pour la correction 
des livres de l’Eglise d’ Orient _• Examinateui* des Evê- 
ques sur les SS. Canons <%c. Profondément versé dans 
les langues Hébraïque, Grecque , Latine &c. , dans l’éru- 
dition sacrée , la science de la critique , et de la Théo- 
logie , ce savant a surtout bien mérité de la Religion , 
par la belle Edition Grecque ( parfaitement exécutée à 
l’aide de ses soins ) du Texte de Daniel , de la version 
des Septante , que l’on croyoit perdu , et qui a été tiré d’un 
manuscrit précieux de la Bibliothèque du Prince Chigi , 
avec l’interprétation grecque de S. Hypolite Martyr , la 
confrontation de la version de Théodotion , avec une par- 
tie du livre d’Esther en Caldaïque , et cinq dissertations , 
apologétiques très-savantes sur cette version des Septante . 

En voici le Titre : Sic. Danitl seeandam se- 

ptaaginta ex Tetraplis Origenis nunc primam éditas , c 
tingalari Chîsiano Codice annorum supra I3CCC . Caetera 
ante prafationem iadicantar , Rama , Tgpis Propagandm 
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voit alors ane )oye sensible > et il ne coniultoit pi us que 
les mouvemens de sa générosité , pour la bonne oeuvre 
dont la Providence présentoit l'occasion à ton coeur . 

Quand il fat élevé au Cardinalat « set confrères Bar- 
nabites s'empressèrent de lui préparer un appartement plus 
convenable i sa digaité « mais il ne consentit jamais ik l'ha- 
bitet . 11 Occupa toujours de préférence les petites cham- 
bres 


Fideî , ci 3 loccLxxii. — în-foUo — Edition semblable A 
celle de S. Denys d’Alexandrie . 

Sl-s principaux ouvrages sont : Acta Martyrum 

ai ottia Tyberîna « sub Claudio Gothico , aune primunt 
Grtrce prodeunt , ex MSS. Codiee Regict Biblîothtcig Tau» 
rinensis ^ Roirur avec cette Epigraphe ; F ides no» 

stra nec vinci potest « nte mutari . S. Félix M, Rom, 2 
ta fol. M belle Edition . 

S. Dyonisii Alexandrîni Episcopi cognomento JViagai 
quee supertunt . Roma > >79^ ’*< Propagandae F/~ 

dei — en grec et latin a In fol. »» belle édition , précé- 
dée de la vie de ce grand Saint , et d’une préface sa vantei 
où la critique et l’ érudition égalent 1' élégance , tant suc 
l’objet , que sur le prix et P authenticité de ses ouvrages . 

Nous avons encore de lui , plusieurs articles dans le 
Giornale Ecclesiastico di Roma « qu’ il essaya de conti- 
nuer après son interruption , par un ler N. très-intéres- 
sant — La difcnse des derniers Brefs de Pie VI. 6c. ôc» 
M Gli Atti di cînque Martiri nella Corea j coW origine 
délia Fede in quel Regno t seconda la relazione scritta 
da Mgr Vescooo di Pekino a Mgr Vescovo di Caradra « 
Vie. Apost. net Su-Tchuen délia Cina s in 8. - Roma i8oi 
t-i pel Fulgoni a avec cette Epigraphe : O Bentnm Ee» 
clesiam nostram i quam sic honor Divinae dignatlonis it» 
luminat y quam temporibns nostris gloriosus Martyrum San» 
ÿuis illustrât ! Erat ante in operibus fratrum car.dida , 
aune facta est in Marty rum eruore parpurea . — S. Cy— 
prian. Epist.8. ad Martyr, et Confess. 

Il faut espérer que 1’ Eglise ne sera pas longtenut 
privée d’ua très-grand sombre dt scs dissertations » rc< 
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bref à ton a$ai(;c , depuis le mois d* Avril 1776 « lorsqu'il 
ctoit simple Keligieux { et les Cardinaux , les Seigneurs , 
les amis • particuliers qui venoient le srisiter , avoient 
plus de plaisir eux-mcmes à s’entretenir conlidemment 
avec lui dans sa cellule . 

Son amour pour les pauvres fut touiours des plus 
paternels ; et quand il avoir réglé ses petits comptes î 
la fin de l’annce , il disoit au frère Pompée ; “ Fratel mio , 
tout ce qui reste « ne nous appartient point , c'est le 
patrimoine des Pauvres . Mettez - le donc A part , pour le 
distribuer en bonnes oeuvres . ,, Son tourment étoit d'a- 
Tpir été réduit dans les dernières années , à la triste ini'- 
possibilité de soulager les besoins de tes frères . Aussi avoit- 
, il soin de sortir par une porte moins assiégée par cette 
famille souffrante d'indigens > qui jadis ne l’implorcrent 


cherches , discussions , et réfutations importantes . En« 
nemi déclaré de la philosophie moderne , et d'une secte 
qui • malgré les anathèmes réitérés des Souverains Pon> 
tifes ( ne cesse de déchirer le sein de P Eglise , il con- 
sacra tonte sa vie à confondre l’ erreur, et i soutenir 
courageusement les intérêts de la vérité . D’ une vie au- 
stère pour lui- même , aussi retirée qu’exemplaire , il s« 
commun quoit peu , et n’ avoit d’attraits que pour la 
prière , î son cabinet et ses études . Cet ami de la solitu- 
de et de la pénitence mourut le jour de S. Bruno , fon- 
dateur des Chartreux . 

Le Card. Gerdil , par une suite de sa confiance par- 
ticulière , Pavoit nommé son Vicaire- Général pour le A'Io- 
nastère de S, Cécile tlont cette Eminence étoit Titulaire , 
et pour quelque autre Collège et lieu de sa jurisdiction . 
Les bontés dont nous honoroit ce Prélat , qui depuis 
longues années encourageoit nos travaux , sont un 
motif de plus pour offrir A sa mémoire cet hommage pu- 
blic de notre estime et de nos regrets . 

( notes du traducteur 
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Jamnît en-rain , «t dont les demandes auxquelles il avoit 
la douleur de ne pouvoir plus satisfaire , lut dilcbiroient 
le coeur , et étoient une trop cruelle épreuve pour sa sen- 
sibilité . On le vit partager avec les compagnons de sa 
fuite , le peu qui lui restoit encore . Son désintéres- 
sement multiplioit ses ressources , et ce généreux bien- 
faiteur daignant prévenir nos désirs même avec autant 
d'intérét que de délicatesse , acquit à Sienne de nouveaux 
droits à notre rcconnoissance. 

Dans son dernier séiour javenne en Piémont, quoi- 
qu'il vécut de secours gratuits , et que scs créanciers nièiae 
ne pussent être obligés à payer , U ne pouvoit néanmoins 
résister a faire constamment distribuer toutes les semaines 
alternativement • de l’argent et du pain aux pauvret de 
son Abbaye . 

Il ne voulut pas loger au Palais Abitallal de 
peur d’incommoder le locataire qui l’occupoit ; mais 
par goût pour la retraite et pour la vie ecclésiastique , il 
préfera le séjour et ki compagnie du Séminaire composé 
d’ habiles professeurs , et où il n'occupoit que trois 
petites cellules . Il remplit avec zèle toutes les fon- 
ctions Episcopales , conféra les Sacrcmens de FOr— 
dre et de la Confirmation , et oSicia pontlôcalemcnt X 
toutes les gramlrs solemnités . Il étoit adoré de son 
peuple , et sa mémoire y sera toujours en vénération . 
Son maintien si modeste, sa grande réputation de vertu 
et de savoir , lui firent rendre les honneurs militaires 
les plus distingués , et il reçut dans ses voyages même , 
des preuves sensibles de la plus haute considération . 


(*) Le Card, Gerdil ftat respecté des puissances bclli- 
gérentes , qui lui rendirent ( sans en être sollicitées ^ une 
partie des impositions auxquelles il s’étoit empressé de 
te soumettre . Dans sa route , revêtu toujours de la 
Pourpre Romaine , il fut partout accueilli avec en intérêt 
particalier , accompagné par les Chefs même dont on a 
trouvé dans sa correspondance les lettres les plus respe- 
ctueuses ; et il en obtint des passeports honorables , avec 
les égards de la plus profonde estime . 

"" ' ' C note de traductetir > 
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Des Officiers de diverse religion lai bilsoient respectae» 
sement la main sur la porte de l'Eglise de l’Abbaye. Ils 
s’emprésièrent de le visiter -, et supplièrent même le P. 
Scati de leur obtenir F honneur de baiser k genoux sa 
croix pectorale . Pénétrés de F extrême bonté avec la- 
quelle Son Eminence leur accorda cette favear , ils lui 
demandèrent aussi sa bénédiction , et rendant partout 
hommage d une si humble vertu • ils s’écrioient ; Le Car^ 
dînai Geriil ett un 5<iinr;oui, c'esr un Les catholiques 

plus d'une fois témoins de ce touchant spectacle < en 
furent attendris jusqu'aux larmes . C’est encore a cette 
époque » que l’impression de son traité ( Philosaphia 
moralit ) si universellement estimé* , lui fut instamment 
demandée par un homme instruit-t mais de la plus su- 
specte moralité ; Tant il est vrai que les vertus et le 
bon usage des talens « commandent l'admiration et le 
respect I 

11 ne se couchoit iamais que longtems après mi- 
nuit , et donnant ordre de l’éveiller, il se levoit avant 
-le losr , pendant sept mois de l’année . Son lit où il 
ne reposoit que quelques heures » ( et sur lequel • après 
son dernier soupir , nous avons eu le bonheur de le 
contempler comme le juste dormant du sommeil de la 
paixt bien plus portés à l’invoquer, qii’ ù prier pour 
lui ) , son lit n' étoit pas seulement dénué de tout or- 
nement .superflu , c' étoit le lit pauvre du plus hum- 
ble des Religieux , et jamais il ne le trnuvoit as- 
sez dur pour satisfaire son esprit de mortification . 

Il alloit environ tons les deux ans , passer quelques 
heures à la Villa des PP. de sa maison ; ce fut 1’ uni- 
que délassement qu' il se permit dans ses études . Mais 
4 peine étoit-il arrivé , qu'il parloir de retour , et soa- 
piroit apres ses livres . 

On peut dire qu’il pratiquoit une abstinence conti- 
nuelle , puisqu'il jciuioit tpute l’ année , ne prenant ja- 
mais qu'un peu de liquide sans pain dans la matinée , 
et ne faisant qu’ un seul repas où le plus ordinaire- 
ment il ne mangeoit que des oeufs frais , et des her- 
bages . Plusieurs fois il témoigna son mécontentemeat 
A ceux de scs coofreres qui (dans le Piémont par cx*A- 
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pYe ) lui faisoient «ervir des mets au deli du strict né. 
cessaire ; et afin de ne pas déplaire davantage a son 
goût pour la vie frugale , ils te virent obligés de se 
conformer aux ordres réitérés et rigoureux de son au- 
stérité . 

Accablé sous le fardeau d*occupations aussi multi- 
pliées qu’importantes , et qui absorboient tout son tems 
pour l’Eglise , Pie VI ayant commué son obligation de réci- 
ter l’Ofüce divin en la troisième partie du Saint Rosaire» 
daigna lui accorder une dispense^ que Gerdil ne soup* 
çonnoit pas même avoir été sollicitée pour lui . Qu’en ar- 
riva-t-il? Un surcroit de prières pour le Cardinal . puisqu’il 
récitoh d’abord son Bréviaire « et ensuite le Rpsaire après 
la S. Messe , avant de se mettre à l’étude . Certains 
jours 0 & il étoit excédé par un travail extraordinaire , il 
lui falloît un ordre précis de son Confesseur , pour les sus- 
pendre , ce qui n’arrivoit que très - rarement ; et dans 
ses derniers voyages même » il ue s’en dispensa icmais . 

Pendant sa maladie , déjà privé de l’usage de la pa- 
role t il s’approche de son bureau » porte la main sur son 
bréviaire , et témoigne le désir de le réciter encore , iQais 
le P. Scati lai ayant répondu qu’il alloit . le dire i son 
intention , il se soumit aussitôt ik son avis , par esprit 
d’obéissance . 

11 ne falloir rien moins qu’un commandement ex- 
près du nirccteur de sa conscience , a5n de le forcer 1 
faire un peu d'exercice pour sa santé « et prolonger 
son sommeil » ne s'étant jamais permis qu’une seule fois 
par semaine » le peu de repos que la règle de leur Or- 
dre accorde aux Bamabites . Son Confesseur étoit 
obligé de lui faire un devoir rigoureux du soin de 
sa personne ; et peu d’heures avant dTéprouver un* 
douloureuse rétention d’urine qui nous en a privés » le P.' 
Scati lui ayant fait cette observation avec une sorte d’au- 
torité nécessaire pour l’y déterminer » il obéit sans 
réserve » disant au Frère Pompée dans cette occasion » 
comme dans toutes les autres circonstances semblables : 
Il Confettore ce Pka comandato » iisognm obbedirc . 

Il est si rare' de réunir une foi si pratique 4 la 
pr^ondeur de la science » à des counois tances si vastes > 
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et i (!et êtude« aussi scrienset « que nous avons cru devoir 
recueillir avec uoe respectueuse attention , des anecdotes 
qui ne tauroicnt piroître minutieuses qu'i d* orgueilleux 
pliilusophet si peu dignes de ce nom * ou i des esprits 
saperficieli • et peu touchés des beaux exemples de la 
piété chrétienne . Tout est précieux , tout iiuéresse dans 
un Grand-Homme ; et sa Vie dont nous serons redeva- 
bles au zèle du P. Fontana son éditeur , son confrère 
et son ami , nous en présentera de plus touchant en- 
core , que nous nous empresserons d’offrir aux amateurs de 
la langue Françoise , qui n'entendent pas l’Italienne » s’ils 
daignent recevoir avec quelque indulgence ce premier essai . 

• 

( notes du traducteur.) 

Quand on a lu avec attention I'eloge du Card. 
CERDIL et ces NOTES ; quand on aura parcouru le CA- 
TALOGUE suivant de scs oeuvres imprimées et posthu- 
mes • et médité sérieusement son ESPRIT qui terminera 
cet ouvrage , est-il un seul lecteur qui , loin de s’éton- 
ner des louanges du Panégyriste, n’admire sa réserve et 
sa modestie? Barnabite comme Gerdil qui fut l’honneur 
de son Ordre , il connoissoit mieux encore ses vertus et 
scs talens ; et par là-mème , il osa moins qu'un autre , 
en tracer le tableau . Il les indique a peine ; partout on 
apperçoit la violence continuelle qu’il se fait àlui-ir.ême , 
et touiours il s’étudie ft dire trop' peu , pour n’étre pas 
accusé d’exagération dans son récit , ou d’excéder les 
bornes de la vraisemblance . Cette sage sobriété d'élo- 
ges , honore sa délicatesse , reconnue par oq de ses amis , 
qui nous écrivit peu de temt après la publication de 
son discours : »* Questo è tutto quello eke Veneomiatore si 
è fntto leeito d! dire délia trateendente superioritd de* 
talenti , e degli altri pregj delP Encomiato . Che non 
morehbe detto di più , se aueste potuto segaire libtramen' 
te U suo impulsa 7 Ha creduto prudenza oratoria > pro— 
porzionarto aile dispos! ziani di quelli , ehe non conosee- 
van la millesima parte del gran soggetto ehe lodava . Gli 
aurebbertt questi forse negata la fede , anche nelle loti! 
pia notarié » se avesse voluto «poire « eome si eonveniwa % 
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te tO(ti pîtt reeondite . Non 'ha velufo rlir eosa « ehe 
udenilola non dovesse cîaicuno almen tacitamente esela— 
mare ; è vero , è vcro . ,, 

£t en effet % dans la plupart de* cIoç;cs , l'orateur 
a besoin de toutes les ressources de IVIoqucnce et da 
génie , pour peindre les qualités de son lu'ros , pour jet- 
ter adroitement un voile sur ses imperfections sans man- 
quer i la vérité , et parler de ses faiblesses , de se* 
défauts même , sans nuire à sa mémoire . Tantôt il a de 
grandes vertus à louer avec des talens ordinaires ; tan- 
tôt de grands talens , et des vertus communes ; ici « 
l’un sans l’autre î 11 , tous 'les debsT ensemble' . Mais 
dans les louanges décernées 1 Gcrdil , tout est au 
même dégré- de perfection ; tout est digne d’un Savant , 
dont les premières années touchent au sièclej d’or pour 
les progrès des lettres et des arts en tout genre , et 
dont la vieillesse commence un autre siècle , où si le goût 
plus sévère , et une vigilance plus active n’y apportent 
un prompt remède, tout tend, lié las 1 vers la décaden- 
ce , et un dépérissement inévitable . Les vertus de cet 
homme célèbre vont de pair avec la science , et les 
sciences en lui égalent la vertu . La dissimulation la 
plus légère sercit une précaution Inutile , un faini hom- 
mage ; la moindre adulation eflenseroit sa gloire : En 
un mot 1' écrivain qui parlera de CERDIL , en disant 
beaucoup , ne dira iair.ais assez , et sera toii}our$ au 
dessous de la vérité : 

\ 

F VIT GRATVS DEO , 

N 

ERVDITVS OMNI SAPIENTIA ; 

ET ERAT POTENS IN VER6IS , 

ET IN OPFRIBVS SVIS • 

/^Ct. 7 - 


^ note Ju traducteur ) 
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CUM ESSET SAPIENTISSIMUS , DOCVIT . . . 

QVAESIVIT VERBA VT ilia , 

ET CONSCRIPSIT SERMONES RECTISSIMOS , 
AC VSRlTATfi PLENOS . 


Ecoles. 12 * 
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CATALOGUE 

DES OEUVRES DU CARDINAL GERDIt: 

JOSTCJVAM SE AMPLIVS DEDlT AD DILIOESTIAM 
LECTIONIS LEGIS ET PROPHETARVM j 
VOLVIT ET IPSB SCRIBERE 
QVfi AD DOCTRi.MAM ET SCIENTIAM PERTINE>n* • 

Prolog» Ecclit 

Koas croyons deroir présenter ce Catalogue avec qoet» 
qoes détails qui indiquent les principales matières conte- 
nues dans les écrits du Cardinal Gcrdil • afin que ceux 
de nos lecteurs qui n*«n ont pas connoissance , puissent 
de moins se former one idée des obiets qu’y traite 
l'illustre Auteur . Ce Tableau sera divisé en trois Par- 
ties * et nous désignerons I. les oeuvres renferméet 
dans l’édition de Bologne ; II. les autres oeuvres 
imprimées a part ; III. celles de ses oeuvres posthumes • 
déjà préparées pour une prochaine édition . 

I. 

Oeuvra coutenues dans PEdittùn de Bologne , 
Enrichie de Notes , 

et considérablement augmentée par P /tuteur p 
Dédiée à N. T. S. P. le Pape Pie VI, 

Par le R. P. Philippe Toselli Barnabite , 

Ex- Provincial et Recteur de la Pénitcncerie de Bologne . 
fi Volumes in • 4 • de l’imprimerie de l’institut des sciences « 

Tom. I. 

An. 1784. - Pages 440. 

D edica alla Santita di N. S. Pio VI P. Rt. - 14 
Aprile 178^. 

I. Discorso preliininare . - Délie disposiziooi dcllo 
spirito oello studio délia Religion# . 
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Parte I. delle prevenziooi contrarie alla Religlone 

Sentenza grave e vera di Bacone contro la vana pre« 
sunzione dcgPincreduIi - Spirito filosotîco , che sia , s 
quanto raro — Délia licenza di pensare . 

Delta filosofia di Platone - d’Aiistotele - di Cartesio - 
di Nevton • di Leibnizio - di Volfio . 

Tre principi delle utnane illusion! , e degli errori . 

§. 1 . Influenza delTaffetto ne* giudict , che si ppr* 
tano délia Religiene . 

Di Socrate - Di Bajrle - Del Scgrctario Fiorenti- 
oo > Di Lucrezio . 

§. II. Altra maniera , in cui l'affetto ne inganna > 
sorgente di moite prevenzioni contro la Religîone . 

Dello Spirito di singolarità * - Argomento invinci* 
bile contro grincreduli . 

5. III. Font! delle altre prevenzioni , in cai soglio» 
no încorrere grincreduli . 

Stravaganti concetti partoriti dalla liberté di pen> 
sare . - Di Spinosa • Del Milord Bolinbroke . 

Premura degli increduli di dcpriniersi alla condizione 
delle bestie . - Dell’ Uomo Maechina . - Del Naturalisme . 
— Stavaganze del Collinz . 

Dell* autorità délia Religione . 

Parte II. (a) 

(a) Procureremo nclla Parte che segue , di rintrac- 
eiare particolarmente la sérié di que* Caritterî che nas- 
cono dal natural sentimento e délia natura de* fatti ; e 
che possono rendere intclligibilc a tutti , quale sia l'au- 
toritù conveniente ad un semplice e naturalc uso délia ra- 
gione , la quale sola puô rendere comune a tutto il gc- 
rfere umano la notizia di quel vero , da cui dîpendcndo 
la probité , dipendc anche il bene universale e conve— 
niente a tutto il gcncre umano .... Ib d. Pag. f)f>. 

C*est une des parties si Intéressantes , qui dévoient 
former le grand Ouvrage de P introduction à Vi-tude de la 
Ifdigion 1 selon le plan vaste et parfait de l’Auteur . 
Mais scs grandes occupations ne lui ont jamais permis de 
la continuer , pour ccmpléter cet admirable Disccurt 
frèlirr.inaire . 
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a< Intro^uzione allo stodio délia Rcligione . 

Ar^joinento e Mea dcll’ Opéra . - Tre Claisi d*Atei . - 

Diagora • Tcodoro Protagera • Senofane . 

Del Panteismo - di Dax'ide di Dirinato - dî Plinio . 

£same delle opinioni degli antichi filosofi suIPesI» 
•tenza c piovidenza di Dio , sulla spiritualiU ed immor» 
taliti delle anime umane . 

Délia Setta ]onica . 

Di Talcte cd Anassagora - Aatoriti dl Plutarc» e 
di Cicerone - Sentenza di Ariitotile contro Ippone . 

J. i Anassimaiidro Anasiimene - Diogene Archelao . 

D:lla Setta Italica . 

Dl Fita,-^ora - Conformiti del sistema Pitagorîco e 
Leibniziano - di Fcrecide — Di Tiir.eo . 

Del discernimento dclla Rcligiüne * per servire d’E* 
pilogo • Célébré tnvola di Cebete . ’ • 

Annotazioni aggiuntc dall’Autore . 

3. E»poiizione de' Caratteri délia vcra Religionc « per 
servir d'introduzione alla dottrina Crittiana . 

Necetsità delU Rcligione per la feliciti delPUomo. 

Caratteri essenziali alla Relîgione di Cristo perma- 
nenti nella Chiesa - Delle faite Rcligioni • Considéra» 
zioni particolarmenti cDicaci contro i Novatori . 

Tom. II. 

An. i7?S- - Page* 516. 

Dedica alla Santità di N. S- Pio VI. P. M. — 14 
Décembre 1785. 

4. Oiiscrtazione délia origine del senso morale . 

I. Nozioni de«tate per la rillcssione , che H l'anîma 
sulle sue operaziuni - (.'ontraddizioni d'un materialista • 

II. Délia facoltà di conoteere il veto , e del progrès» 
so dal vero alla nozione dell'ordine e del bello . 

III. Del senso morale , e delP immutabil forma dcU* 
onestà . 

Sistema di Epicuro - Sistema dî.Ohbesîo . 
i. Dissertazione délia etittênza di Dio , e délia imma» 
terialiti delle nature intelligent! . 

1 Délia qualità de* Corpi - II. Délia nozione delle 
sostanza c dei modo - Coofutazioae dvl sistema di 



BeneJetto Spînosa - III. Argomenti trait! dalla con. 
ÿderazione delle forze , e dcllc loro Icggi — Most nioso 
accccamento di Lucrc/Io — Del sisteina delle viitii Ar- 
chitettbniche — IV. Keeessaria csistenza , ed irnmate* 
l'ialitlk d'iin Ente dotato d'iin.i infinita forz.i , ed intclii* 
genza - Proposizionc I. 11. 111. — niflessioiii sopra la 
dissertazione dcl Sig. Haller . 

6. I. Discorso Accademico sopra li studj délia gioventù. 

, q. II. Uiscorso Accademico sopra i lavori Accadctnict . 

B. 111. Idca , O progetto per la formazionc di convilti» 
Bcclesiastico . 

9. Saggio d’instruzione tcologîca 1 per uso di coiivitto 
£cclesiastico . 

Dcllo spîriro di Professorc di Sacre lettere . 

Avvertenzc intorno ai trattati délia Tcologia scolas» 
tico-dof>matica . 

De I ocis thcologicit-della Scrittura-della Tradizione — 
dclla Chicsa - Connessione de’ tvc primi Luoglii Teolo- 
gici « Sciittuia -, Tradizione , e Cliiesa ~ De* Concil) 
dclla Chiesa Romana - deirAutorità de’ Padri - degli Scolas* 
tici- dclla Ragion naturalc e de' Eilosofi-dclla Stoiia umana. 

De Deo Uno - De Dco Trino - De Dco Creatorc :i 
Delle anticliiti Babilonesi , Egizie , Cirxsi - De' listemi di 
Storia Katiirale relativi a’I' antichit.\ del mondo — Sulla 
quistione <lel mondo pcrfottissinia . 

De Angclis - De hoinine - De Dco Iiomine facto — De 
gratia - De virlutihus tlK-ologieis - De Sacranietrfit . 

Awerlenze intorno alla i'eologia morale . 

De actibns hutnanis - De Icgibus - De justîtia et coil- 
tractibus - De vitlis et peccatis . 

10. Quattro disseitazioni aggiuntc dall’ Autore al sag- 
gîo «l’instriizione Tcologica . 

Dissertazione 1. Sul modo di spiejave gli atti intelle”» 
tuali dalla mente umana , per inezzo dclla scnsibilirù dsica « 
contro il sisteina dclla natura . 

11. Dissertazione 1 1. Del modo di procedcrc ncl prova- 
re la nécessité liella rivelzzionc contro i moderni incrcduli . 

12. Dissertazione III. Saggio dcll’u'o che si puô fare 
a favore dclla Rcligîonc Cattulica degli argomenti recati da* 
Protestanii,in prova délia riveU^ionc contro gli ioeredoU . 
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13* D!sserta2lone IV< Osserrazioni sulle obbiezioni pro* 
poste (la Cristüfuro Psafl cuntro la certczza délie tradizioni , 
« contio Pinvaiiabilita délia dottrina > nella Chiesa Catto» 
iica Konnana . 

Addizione sulla origine del Senso morale . 

Tom. 111. 

An. 1787. - Pages 514. 

14. De l'immatérialité de l’homme contre M. Locke, (a} 

Discours sur l'utilité d’une preuve démonstrative de 
rimmortalitc de l’ame « fondée sur son immatérialité. 

I. Partie - Examen des principes par lesquels M. 
Locke démontre l’existence de l’immatérialité de Dieu . 

II. Partie - Démonstration de rimmatérialité de l’a- 
me , fondée sur les principes par lesquels M. Locke dé- 
montre l’existence et l’immatérialité de Dieu .• Section I. Il- 

III. Partie • Examen et réfutation des sentimens do 
M. Locke , sur Ia substance en général , et sur la ma- 
tière et l’étendue en particulier . - Section I. II. 111, 1V< 

IV. Partie - Que l’essence de la matière consiste dan* 
rétendue . Que tous les hommes en ont réellement la 
même idée « quoiqu’ils diflèrent dans les divers juge- 
ment qu’ils en portent . 

• ' Réponse à M. de Museberabrock - Doctrine de M. 
Iscvtbn — Contradiction de Voltaire . 

V. Partie - Examen des raisons sur lesquelles Mr, 


Ca) La dédicace qu’il en fit A S. A. R. Mgr le Eue 
de Savoye , nous apprend que c’est son premier ou- 
vrage . ~ Agrrex , dit-il , IVlonseigneur « que pénétré en 
mon particulier , plat que personne , des sentimens de iM 
respectueuse Vénération que vous imprimez dans tous les 
coeurs • je me hâte de vous en rendre un humble homma» 
dans ce premier fruit de mes réflexions que je donne 
au public , Heureux , si quelque faible que soit eettè 
production , vous daignez Phonarer <Pun regard favora^- 
ile t et ia recevoir comme un témoignage de mon zélé I 2 
Edit, de Turin , 1747 - de l’imprimerie Royale . - in - 4. 

N. B. La permission d’imprimer , accordée ap P. 6ec- 
dil par son Général Sola» est de 


Digitized by Google 



154 

. Locke appuie son doute touchant rimmatiriallté de 
l'ame . 'Section 1. 11. III. 

VI. Partie - Examen des raisons de M. Locke en 
faveur de son doute sur la matCrialitû de l'ame coR« 
tre le Docteur SiillingfKet . - Section I. II. III. IV. 

VII. P.trtie - Preuves qu'entre les anciens philoso* 
pbes « plusieurs ont reconnu la substance de l’ame « 
absolument immatérielle r Opinions de Cicéron • Em- 
pedocle • Zenon • Aristoxéne - L'icéarque - Xénocrate « 
Platon - Pythagore • Plutarque - Aristote . 

VIII- Partie - Nouvelles preuves de rimmatérialité 
de Dieu et des intelligences t tirées de l’Ecriture , des 
Pères et de la raison , principalement contre un nou» 
veau système ( de M. Cuentz ^ fondé en partie snr les 
principes de Al. Locke , et dont la maxime fondamen» 
taie est , qu’on ne peut rien concevoir sans étendus . 

Démonstration I. II. III. 

Preuve de l’immatcrialité de Dieu « tirée de son im* 
mensité » par S. Grcg. de Nazianze - Autre preuve 
tirée de sa simplicité , et de son immutabilité . 

TertuIIien expliqué par S Agustin-Doctrine deS.Basile. 

Divers éclaircissemens*. 

15. Défense du P Malebranchc contre M. Locke . (a) 

Dissertation contre ceux qui ne condamnent , <^e par 
préjugés « le sentiment du F. IVIalebranche sur la na« 
turc et l'origine des idées . 

Section !• - )>cs idées en général , et des différentes 
manières d'appercevoir les objets . » Chapitre I. II. III. 

Système de Platon - S Augustin - Descartes . 

Section II - Défense du sentiment du P. Maie- 
branche ; Que les objets matériels n’envoyent point d’es- 
pèces qui leur ressemblent . - Cbap 1. II III. 

Section III. • De la puissance de former les idées . - 
. Cbap. I II. III. 

Section IV. - Si nous voyons les objets par des idées 

(a) Ouvrage dédié à S. E. le Card. Des Lances Grand- 
Aumônier du Roi - Edit. Je Turiu 1743. de l'Impriiueric 
Rüyalc - in - 4. 
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créées avec nous • ou produites de Dieu i chaque mo- 
ment . • Chap. I. II. III. 

Section V. - Si l’esprit peut voir en lui - même • 
et par set propres perceptions , les obiets extérieurs . 

Section VI. > Qu'on voit toutes choses en Dieu . ~ 
Réponse du P. Malebranche jt M. Arnaud . - Chap. I. II. 
III. IV. 

Section VII. ■ De la distinction de l'idée et du senti- 
ment • Opinion de lYl. Coste • Chap. I. II. III. IV. 

Section VIH- - Des quatre dittérentes manières <P.ip. 
percevoir les différens obiets , proposées par le P. Ma- 
lebranche . - Absurdité du Spinosisme — Chap. I. II. 
III. IV. 

Section IX. - Défense des cclaircissemens do P. Ma- 
lebranche , sur la nature et l’origine des idées contre 
Pexamen de M. Locke . 

Tom. IV. 

An. 1 789 - Pages 384. 

Recueil de dissertations sur quelques principes de 
Philosophie , et de Religion . 

16. I. Dissertation - Essai d’nne démonstration tnathé. 

Inaiîqne contre Pexistcncc éternelle de la matière et du 
mouvement , déduite de l’impossibilité démontrée d’une 
suite actuellement infinie de termes « soir permanens * 
soit successifs . ‘ 

17. II. Dissertation - Que l’existence et Tordre de l’u- 
nivers ne peuvent être déterminés ni par les qualités 
primitives des corps , ni par les loix du meuvement . 

Réponse à quelques difficultés des Athées . 

18. III. Dissertation - Essai sur les caractères distinctifs 
de Thonime , et des animaux brutes , où l’on prouve U 
spiritualité de l’ame humaine , par la nature de son 
intellii'cnce . 

19. IV. Dissertation • Sur T incompatibilité des princi- 
pes de Descartes et de Spînosa . 

20. Mémoire de Tinfini absolu , considéré dans la gran- 
deur . 


I5<5 

Preuves I. lî. HT. IV. V. VI. VII , de l’impoMÎ- 

bilitc de rinfini absolu . 

ai. Mémoire de l’Ordre . 

22. Eclaircissement îor b notion . et 1 « divisibilité de 
retendue gcométiique , en réponse 4 U lettre de M. Du* 
puis . de 1761. 

23. Réflexions sur un Mémoire de M. Bégnelin • cen» 
cernant le principe de la raison suffitante , et la possi» 
bilité V ou système du hazard . 

■ 24. Dissertation sur rincompatibilité de l’attraction * et 
de ses différentes loix > avec les phénomènes . 

25. Dissertation sur les tuyaux capillaires - divisée en 
deux parties . 

x6. Mémoire sur la cause physique de la cohésion dee 
hémisphères de Magdebourg . 

27. Observations sur les Epoques de la nature . pour 
servir de suite à l'examen des systèmes relatifs à l*anti« 
quité du monde » inséré dans l’essai Théologique . 

Tom. V. 

An. 1790. - Pages 4 II. 

2Ô. t'ralté des Combats singuliers . 

I. Partie - De l’origine des duels , et des principes qdî 
leur ont donné naissance chez les peuples barbares . 

II. Partie - Des Combats singuliers , munis de l*aa> 
torité publique . 

III. Partie- Des duels pour cause particulière* et 
d’autorité privée . 

29. XIII Discours philosophiques sur l’homme considé* 
ré relativement à l’etat de nature * et i l’état de scr* 
cicté . (a) 


(a) Imprimés à Turin en , chez Mairesse . De 
la même imprimerie , sortit an 1774 , le discours sur 
riiommc sous l’empire de la loi <^c. dont une belle tra- 
.duction italienne de M. le Docteur Giudici fat impri- 
mée à Lodi . ne//a Regîa Stamperia di Antonio Pnllavi— 
cini , en 1782. = Il parut k Paris . la même année 1782» 
chez Bertoa libraire * un livre sous ce titre : Di scours 
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Dffconrs I. Que rhomme est në pour la société - Ré« 
futation de PAuteur de VEmile . 

Discours II. De Pé^ialité naturelle . 

Discours III. Si l'état de nature est un état de 
guerre . 

Discours IV. L'homme auroit-il dans l'état de na« 
tore • les notions morales du juste et de l'iniuste ? 

Discours V- Y a • t - il des devoirs moraux ? 

Discours VI- La régie de la moralité peut • elle s’ac- 
corder avec l'amour de soi-méme? 

Discours VU. De la loi naturelle Examen des senti- 
mens de Puffendoif et de Barbeyrac . 

Discours VIII. Sanction de la loi naturelle . 

Discours IX. Disposition de Pesprit et du coeur à 
l'égard des lois naturelles • dans l'état présent de la 
nature . , 

Discours X. Nécessité de la Religion . -> Coufutation 
de l’Athéisme et du Théisme. 

Discours XL Idée et division de la société . * ' 

Discours XII. La société indispensable i l’homme 
par la nécessité de la co-existence , lui deviendroit inutile 
ou nuisible , sans un ordre de co - existence , d'où dérive 
l'autorité publique . 

_______ — I — 

philosophiques ^ur l'homme « sur la Religion « et' ses enne- 
mis t suivis des loix eeclèsioitiques « tirées des seuls U- 
vees saints ( par feu M. l’Abbé de •** , Docteur de 
Sorbonne , Prévôt de l’Eglise collégiale de *** * publiés 

par M. F &c. O. L. S. P. D. P. , où le prétendu 

Docteur anonyme s'est approprié sans scrupule , la suite 
presque entière des discours imprimés quatorze ans au- 
paravant , A Turin , en les copiant mot pour mot . • Ce 
larcin littéraire est prouvé par des dates précises et au- 
thentiques ; et l’on pourroit appliquer arec encore plus 
de raison au plagiaire anonyme , le mot de Cicéron à 
jEnnius ; Çai a Nrvio vel sumpsisti multa ^ si fateris % 
9tl , si negas , surripuisti . ( de Claris Oratoribos . N. • 
Arriso sl«U’£ditor dîBologna. 
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Discourt XIII. De Pautorlté publique dans la socié- 
té civile . 

30. De rhomme tous l'empire de la loi - piscourt divisé 
en 3 parties - I. Partie - 13 chapitres “ II. Part. - 7 cha- 
pitres - III> Part. 7 chapitres, pour servir de suite aux 
discourt philosophiques sur l’homme . 

31. Discours de la nature , et des effets du luxe. 

Examen des raisonnemens de M. Melon , Auteur de 

Fessai politique sur le commerce • en faveur du IisXe . 

Tom. VI. 

An. 1791 - Pages 464. 

33. Discours sur la Divinité de la Religion Chrétien- 
ne (a) . 

33. Réflexions sur la théorie et la pratique de l’éduca- 
tion , contre les principes de M. Rousseau . 

* 34. Considérations sur Julien . 

35. Observations sur le VI. tome de P histoire philoso- 
phique et politique du commerce &c. attribuée à M. 

. l’Abbé Raynal . 

36. Virtutem politicam ad optimum statum , non minus 
Regno quam Reipublicæ necessarlam esse - Oratio 

‘ habita in Regia Taurinensi Academia • 1750. 

Quæstiones XV , Orationi adjunctse . 

37. Oisputatio de Rcligionis « virtutisque politicae coo- 
iunctione . 

38. De causit academicaram disputationum in Theolo- 
giam moralem inductarum - Oratio habita io Regio Tau- 


(.a) La plupart de ces discours » dissertations , mé- 
moires , et autres écrits détachés « avoient été impri- 
més séparément « les uns avec des Dédicaces , d’autres 
avec des préfaces , avertissemens » discours préliminai- 
res , également précieux « mais dont plusieurs ont été 
supprimés (on ne sait poorquoO i*£ditioa de Bo- 
logne . 
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tînensî Athenæo , I7ü4 , cum eju» tradend» doc»in« 
munus publicé a^grederctur . 

Notationcs XI. 

Cogitata quxdam de Probabilî . 

39. £lemcatorum raoralit prudenti» juris Specimen , 


II. 

OeuTjrei pour ser'vir de tuits 
à PEdhion de Bologne , 
imprimées à part . 

C 3 puscula ad Hierarchicam Ecclesiæ Constitutionem 
spectaotia : 

40. Pan I. De ratione ineundx concordLs Catholicos 
inter et Hetcrodoxos ; Epistola ad CL. Virum N. N. (a) 

41. De Fidei controversiis per amicabiles transactionei 
dirimendit Coramentariam adversu» Boehmeruin . 

42. Pars II. De plenitudine Potestatis Episcopatis • an 
*t quoniudo sîngulis Episcopis tribuenda ; scu de discrimine 
potestatis Ordinis.et potestatis Regîminis Commentariolum. 

43. De conscctariis nonnullis Insignibus Apostolici Prin- 
cipatus in Romana Sede vigentis . Parm» , ex Regio Typo- 
grapheo 1789. in 4.- Item Venetiis > apud Thom. Bettincl- 
li 1790. in 8. 


(a) -IWIjr la Somaglia , eoniaerè Patriarche 
d'Antioche par cette Eminence « Sêcrêtaire de la S, Con» 
ÿrègation des Fvèqhet et Réguliers , depuis Cardinal - K«* 
Caire de Pie VI • et aujour<Phui de Pie VII « Jit hom- 
mage au Card. Gerdil de cette superhe Edition qui con- 
tient tous ees satans et précieux Opuscules « et porte en 
tête une lettre de Soa Eminence, à ce Prélats en tes lui 
conjiant manuscrits : Vira Clarissimo N. N. — Oputcula 
quie soepe rogasti • ornai cura deposita > ^dei tua com^ 
mendo . Pag. 3. 
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44. Confutxzîone di dae LibelÜ dlrettl contre il Brève 

Sujjcr soliiîitnre , 1 'uno întitolato ; La voce délia verita &c. , 
l’alfro ! Rlflessîoni topra il Brève del Somino Ponte» 
fice Pio VI t in ciii si condanna il Libro di Eybel ; 
Ch( eosa è il Papal Volumi 2. in 4. anno i78t>. 

45. Apologia compendiosj del Breve dcl S.Padre Pio VI 
Saper soUditnte (a),daU’ Autore <lella Confiitazione di doe Li» 
bretti Sic. Roma « pre<so Giovanni Zempel 1791. in 4. 

E'Jizione seconda accrescinta . Roiua 1792. 

46. In Commentarinm a JiKtino Febronio in suam retra- 
clationcm editoni animadversioncs H. G. C- S C. « 38 Pro* 
sitiones Febronii .... De tpitaphio Joanni» - Nicolai de 
Hontheim ,Tieviren<i Suflra^anco &c. ad Jitamentum , 

Dein aniinadvcrsioncs recens additie - Rom* , penes 
Lazzarinios 1792. in 4. 

47. Animai! versiones in Notas , rjiias nonniillis Pistorien» * 
sis Synodi propositionihns damnati? in Do^inatica Constî- 
tntîone SSini I) N. Pii VI . qu* incipit /Uictotretn Ft- 
dei Clar. Fcller clarioris intcllijrnti* nominc adlicicnda) 
curavit , Rom* 1795 , apud Lazzarinios . 

4^. Esamc dt’ motivi délia opposizionc falta da ’AIon»^ 
sig. Vescovo di Noli alla pubblicazionc délia Bolla Aactarem 
Fidei * preceduto dall'csaine delle Rijlesiioni preliminarl 
deir anonimo Kditore de’ medesimi . Opéra dcl C.G.G. 
Parte prima - Vcnezîa i8oo. — farte seconda 1801. pcf 

/ 


(a) 11 vient de paroîire à Venise , chez Zertetfi ,* 
un ouvrage intitule : Enchiridion Dogmatum ne Moruat &e. 
Pio VII P. M. dicafum , n D, Placido Zttrla manacko 
Benedietino Camaldalensi ■, ndS.Mich. de Mnrjano Ven. 
S. T. L. — Tonii très — 1802. ~ Cç savant Auteur y 
cite souvent , et touionrs avec grand «Uoge , le Card. 
Gerdil dont il déplore la perte dans la préface . On 
distingue surtout ce qu’il dit dans TAppendix du ter Tome, 
aa sujet de sa défense du Bref de Pie VI Super soUdi.- 
tare : Quod a catamniis impaetis insuperaiiliter vin- 
diemvit Cfird. Gerdil , tffasissima- eruditianit «e rptip- 
eiaii vi. — Pag, S30. 
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Pîetrt) Zerlctti !n - 8. ( La première partie de cet exa- 
men , est prèccdée d’une Dédicace à N. T. S. P. le Pape 
Pie VII « immédiatement après son élection « et suivie 
d’une préface aussi modeste que savante . ) 

In Roma , parte prima i8oo - parte seconda iSos* 
presso Lar;'arini in S. ^ 

La sde partie « dans les deux éditions , est précé- 
dée efune préface , et divisée en 3 sections qui trai- 
tent de l’Eglise , du S. Siège , et des plus importantes 
matières . 

LETTRES PASTORALES . (a) 

49. I. Sur la prise de possession de son Abbaye«en 1777. 
M II. Sur le Carême , ( vers cette époque , mais sans 
date précise ) — 111 . Sur la diminution des Fêtes» 10 Juillet 
1786. - IV. Inclyt» Abbatiæ S. Michaelis De Clasa 
nullius Dioecesis , uni S. Sedi Apostolicaa subiectæ » et 
Capitis Ordinis S. Bcnedicti » Synodi Constituiionet » 
mandato Em. ac Rev. S. R. E. Presbyteri Gard. Gcrdil » 
ciusdem Abbati» Abbatis , habit» Javeni » 1789. Augnsl» 
.Taurinorum . Ex typU HH. Avondo Typograph. Abbatial. - 
V< Ces Constitutions Synodales sont précédées d* une lettre 
pastorale . —■ VI. Sur le rétablissement des fêtes » 14 Ju- 
illet 1794. - VII. Litterarum ubedienti» dogmatica Coasti- 


(à) Son Eminence » i Pexemple de plusieurs autres sa- 
vans et vénérables Pasteurs » avoit formé le protêt de 
multiplier ses lettres pastorales a son peuple » afin qu* 
elles pussent ensuite» par leur réunion » présenter un corps 
entier cTinstructions chrétiennes . Mais nous n* avons pu 
susqu'ici » malgré toutes nos recherches » nous procurer 
qtw celles que nous annonçons . Il ne nous a pas mê- 
me été possible de retrouver encore sa belle instruciioa 
sur la Pentecôte . On tait d’ailleurs que tes occupations 
étoient d’une si haute importance » et en si grand nom- 
bre , qu’elles ne lui accordèrent iamais quelques mo- 
ment de relâche » pour les employer du moins à la ré— 
(ketioo de ses anciens ouvrages . 
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tationl Aueterem. Fidel S. M. Pii VI » ob Antiîfîte N. N. 
^ Gard. Gcrdil ) præstit* exemplum . Clero , et Populo sase 
Dioecesis denunciatutn simul.et pr£<criptjm. Romse 24 De> 
' cembris 7794. s Venetiis i 3 oo , Typis Pétri Zerletti 3 
Roraa 1800 — presso Lazzarini Stampatore délia Rev. Ca- 
méra Apnct. (a)^ VIII. Sur la publication du Jubilé^i^ 8bre 
,I 79 S«- IX. Sur le rétablissement de quelques l'êtes , 2$ 
Mars 1757 . 


ÿo. Précis tPun Court d'inttructîons sur t origine ■^tes 
droits et les devoirs de Pautoritt Souveraine « dans l'exer- 
cice des principales branches de l’administration . — Turio 
1799 -de l’imprimerie de P Académie R. des sciences . 

— in 8. (b) = Des loix - Des magistrats - Choix des su)ets 
dans la distribution des emplois - Récompenses et puni- 
tions - Maintien de la probité et des moeurs - Des im- 
pôts et de leur emploi — De quelques nouvelles spécula- 
tions sur riinp&t — De la monnoye - Papier - monnoye 

— Rentes vias»ères - Dettes nationales— Argent en réser- 
ve- Exportation de l’or et de I’ arg;cnt — Population- 
Partawe et distribution des biens-fonds - Luxe - Appli- 
cation des maximes précédentes & la population d’Italie 
en diflérens tems — Maximes de M. Melon peu confor- 
mes aux vues d’une sage politique au suiet de la ruine 


(a^ Ces deux éditions sont précédées de la Bulle 
en entier « renfermant ta condamnation motivée de 
Lxxxv Propositions extraites du Synode de Pistoye . 

(b) Tra'luit en Italien sous les yeux de 1 ’ Auteur , par 
Mgr Séraphin Viviani , Chapelain secret d’ honneur de 
S. S. - Roma nella Stamperia Camerale 1800. 

Autre traduction Italienne du même ouvrage II Ve- 
nise 1802 t chez Alexandre Garbo , en beaux caractères • 
in • 8. 

•* lu sostanza « dit le nouveau traducteur , é 
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des familles occasîonnte pnr le luxe . - Des moyens do 
prcvenir la trop grande inégalité - Culture - Question 
sur le genre de culture — Question sur la libre expor« 
tation des grains •• Magasins Manufactures -- Commer- 
ce — Du commerce relativement à la noblesse -- Police 
_ Arts et sciences - Cours d’études dans les Collèges et 
Universités — Considérations relatives à l’état de guerre 
— Retour de la paix . — des Traités : voyez la pag. iiÇs 
Note sur ce paragraphe . 

, III. 

Oewvres posthumes . (fl) 

I. Osservazioni sopra iina nuova Jettera di Monsîg, 
Vescovo di Noli &c. — Sous presse <1 Venise • en Qcto- 

■— 1 

l’essenza « ed il vero spirito dcl diritti e dei doveri 
rfogni autorità « e puô veramente intitolarsi Enchiridio • 
c Regola de' Governi , c.ipacc di richiamare le idée del 
giusto « e deir onesto , sull’ esscnziali iinprescrittibili esi- 
genre délia Natura Uinana . . . • e pub bastare per la 
riforma di tutti i rami principali deiramministrazione . — 

L’ Italia • ajoute-t-il ■, sospira la traduzione di tutte le 
tue Opéré • disposté in un Corso ordinato d'Jstruziont . 
Sia questa dt stimolo ad affrettarci an dono tanto pre> 
zioto . 

(a) Le Cardinal Gerdil , pendant ses derniers jours • , 
voulant faire connoltre aux dépositaires de sa conliance • 
le soin qu’il désiroit que l’on prit de ses manuscrits* 
t’épuisoit en signes inutiles pour rendre sa pensée . 
£nfîn il lui vient dans Pesprit de recourir a son Bré- 
viaire * et cberdhant une Leçon Ex Scriptura Sacra , il 
fixe l’attention de ceux dont il vouloit être compris , 
sur cette parole Scriptura • témoignant une grande satis- 
fation de ce qu’ils avoient enfin saisi son idée . Ce ti-ait 
prouve de plus en plus , qu’en perdant l’usage de la 
parole » U avoit conservé toute son intelligence . 

h 2 
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fcre 1802. O) 

s. Confutazlone de* sistemi contrarj all'autorità dellâ 
Chiesa circa il Matrimonio — sous presse à Venise . 

J. De Primatu Romani Pontificis > 

4. Tractatus de Gratia . 

5. Tractatus de Legibus . • 

li. Tractatus de Actibus bumanis . 

Tractatus de mutuo . ‘ 

8. Philosopbia moralis . 

9. Dissertation sur V usure contre M. de PufTcndorf 
et son traducteur . 

10. Examen d*un article du Journal Encyclopédique » 
concernant les Réflexions sur la théorie et la pratique 
de Pédacation , contre les principes de M. Rousseau . * 

SI. La Vie du Bienheureux Alexandre de Sauli > 


(a) Cet ouvrage vient de paroitre sous ce titre : Ap- 
pendice ail’ Eîtfme de' motivi &c. Opéra postuma dcU’ 
Eminentissimo Sig. Gard. Giac. Gerdil , a cui si premette 
PEIogio funèbre del medesitno . - Venezia 1802 - per 
Pietro Zerletti , r “ Nuovo egregio lavoro del dottis— 
aimo e tanto benemerito d'ambe le Hepubbliche Cristia- 
na e Letteraria « Sig. Card. GerJil d’immortale e ve— 
rerabil memoria .... Siccome il Nome, che porta in 
fronte bastar dee senza piii a farne conosccre il pre- 
gio 1 cosl il titolo basteri a mostrarne l’importanza .... 
Qucll' opéra fu lavorata da Lui in gran parte , e perfe- 
zienata negli alquanti mes! di permanenza , che fcce 
in questa Città ( Venezia ) , in occasione del ccicbre 
Conclave, in cui piacque al Signore con inetlabile prov- 
videnza di dare a Pastor snpremo délia sua Chiesa , il 
Moitro Santissiino Padre Pio VU . ... QuKSt'AppenJice 
sotto il titolo li'Osservmioni , è stata trovata dopo la 
sua morte fra i suoi mannscritti . ,, z Avis de Pim- 
primeur . 

(b) Appelle Apôtre de la Corse , dans le Bnf de 
sa Béatification par Bé-noit XiV. 
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Bamabite , Erêqae d'Al^-ria et ensuite de Pavie . (a) 

12. Précis des devoirs des principaux Etats de b 
société , savoir ; des pères et mères - des enbns - de* 
supérieurs -- des inférieurs - des maîtres — des domesti- 
ques - des )uges — de l’accusateur - des témoins — de 
Faccusé — du criminel — des avocats — des médecins — 
des gens de guerre . 

73. Instruction sur différentes causes de la graa» 
deur et de la décadence des états — Entreprises bien ou 
mal concertées» Divers traits de politique -- Sentences 
et réponses mémorables &c. 

14. Avis sur la lecture et -fe choix des livres . 

15. Traité d’histoire naturelle > sur les trois Règnes > 

CJÎnéral , végétal et animal . . . ^ . 

Telles sont les principales (Buvres manoscrltes « pré^ 
tes pour 1’ impression , parmi beaucoup ^ d* autres ooa 
moins précieuses , mais qpie le tems n* a point encore 
pe rmis de mettre en ordre . 

Le ROI CHARLES - EMMANUEL IV , August* 
Elève du Cardinal Gerdil , a daigné promettre arec uns 
extrême bonté , de confier « entre les Anecdotes parti- 
culières sur ce Grand - Homme • celles que la haute sa- 
' gesse de Sa Majesté jugproit a propos" de faire connoî- 
tre , pour être insérées dans sa Vie , ou dans ses (Euvres 
dont on prépare l’Edition complette , avec le choix 
et le zèle qui sont dus à son Immortelle Mémoire : 

SAPIENS HÆREDITABIT HONG HEM , 

ET MOMEN ILLIUS EHIT VIVENS IW «TBRKVM . 

Eecli. 37. 39. 

/ 


(a) Le discours François sur fa Divinité de ta Re~ 
tigîon Chrétienne « qui se trouve au commencement du 
VI« vol. de l’Edit, in • 4. de Bologne, 1791 , étoit de- 
stiné , dit PAuteur , d être mis en tête de la uir •d’un 
Serviteur de Dieu . Voyez l’Avis d« ce ffitoe vol. 



FL0RIF£IUS VT APES lU SALTIBVS OMMIA LIBA:^T , 
OMNIA NOS ITIDEM DEPASCIMVS AVREA DICTA . 

Lueret. Ub. j. v. ii. 
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Les instances réitérées que nous recevons de 
l’Italie et de la France même , pour publier 
les Anecdotes relatives au Cardinal G h r d i l , 
nous déterminent à donner cette lere Partie qui 
les contient , avant de terminer l’impression de 
la *de qui renferme I’Esprit de ses oeuvres , 
afin de ne pas retarder plus longtemps le juste 
empressement des admirateurs de ce Grand- 
Homme . Nous avons continué les Pages , et 
renvoyé à la fin , les Tables de T Eloge , des 
Notes et de 1’ Esprit de Gerdil > pour qu’on 
puisse réunir ces deux volumes en un seul . 




AVVISO AL LEGATORB 


II Ritratto del Gard. Gerdil dee mettersl 
dietro il frontispizio , dirimpetto ail* iscrizio 
ne latina; e Ÿ Àvit , in fine di questa prima 
parte. 
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